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57ème Année @ Mont ragny, Samedi 30 mars 19400
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e M. Léo K. Laflamme, qui vient de
remporter le comté de Montma-
gny-L'Islet par une des plus for- |
tes majorités donné par l'électorat |
de notre division.

Message de M.
Léo K. Laflamme

  

Montmagny. 27 mars, 1940

Mesdames et Messieurs,

La campagne électorale est
maintenant terminée et le peu-
ple du Canada a exprimé sa vo-
lonté en maintenant au pouvoir
le gouvernement. Le succès gé-
néral dépasse toutes les prévi-
sions; le peuple canadien n’a pas
voulu prendre de chances.

Dans notre comté de Montma-
gny-L'Islet, nous avons obtenu
le même succès éclatant. Tous se
sont donnés la main peur ap-
puyer le candidat et ainsi soute-
nir le député-élu.

…Je remercié sincèrement tous
les électeurs et électrices de leur
vote; j'ai eu confiance en leur
décision et il ne me reste qu’à
continuer à mériter l'appui con-
sidérable qu’ils m'ont donné. Je

® Des deux chefs de partis qui

POUR ELECTION

  

n'ont pu se faire élire:

Stevens et Herridge.

accident électorale.

VOIR PAGE6
 

DE MONTMAGNY
les félicite pour leur succès à
eux aussi.
| » . .

Je dois des remerciements sin-
cères à tous mes organisateurs,
dans toutes les paroisses pour
leur magnifique travail.

Je ne veux oublier personne.
a tous, de loin ou de pres, qui
nous ont aidés, je dis un sincère
merci.
Aux éditeurs des ‘Courrier

|de Montmagny” et “Courrier de
| L'Islet”, joffre mes meilleurs re-
merciements pour leur support.

Je dois aussi des félicitations
à mes organisateurs en citant

, tous ceux qui ont eu la respon-
‘sabilité de conduire l’élection,
ceux qui recouvrent les repro-
ches quand il y a insuccès, mais
qu’on est porté à oublier quand|
il y a succès d’eux. Mes remer-
ciements pour leur appui moral.

jleur encouragement effectif et.
leur travail constant.

Je remercie aussi tous ceux
qui m'ont aidé parleurs discours
comme de leurs services dans
toute l'organisation.

  

  

PLQURES
eAffirmer la survie, cost hlas-

| phémer contre la fragilite de la
personne.
|

e. ..

eSachons gré au tracas de la Vie,

il nous divertit de son horreur.

Le...

6 La souffrance se veng» sans re-

tard de Ja mondre infidélité: ce n'est
pas hors d'elle mais en elle qu'il
faut rechercher le répit.

Le.

e L'Honorahle Manion
que le seul moyen d'aider Hitler.
c'était d’élire Mackenzie King. Com-
bien v en u-t-il qui le croiront!

Le...

eRien n° compte. et pus même
tout le sombre courage dont on

pourrait faire parade là-devant.

Le.

eo Tout ce que gagne l'homme à
connaître ce qu'il vaut, c’est de per-
dre jusqu'au respect de sa souffran-
ce.

prétendait

 

 
Il m'a été agréable d'avoir l’ai-

de de notre député à la Législa- |
ure, Me Fernand Choquette, C.

.; je lui sais gré de son appui,
o je l’en remercie sincèrement.|
A tcus merci.

J.-Léo-K. Laflamme, |
Député de Montmagny-
L'Islet. 
  

Déclaration de M.

Parlant à la radio le soir des é
fait la déclaration suivante:

“La victoire d’aujourd’hui est celle de l'unité canadienne, C’est la
voix de toute la nation qui s'est fait entendre noblement, majestueuse-
ment. Elle sera entendue de l'autre côté des mers et, je l’espère, même à
Berlin.

“Le verdict de Québec a été unanime. Du fond du coeur,
mes compatriotes. Je félicite King, je félicite la nation canadienne.

“Et je veux avoir un mot à l'adresse de mes fidèles et loyaux élec-
teurs de Québec-Est. Alors que je parcourais le pays,
élection. Il ont vaincu une coalition
nationalistes, créditistes et agitateurs de toutes sortes. Je les remercie et
je suis fier d'eux.

Merci à ma province. Nous essaierons d'être dignes de sa confiance.

Ernest Lapointe
lections, l’hon. M. Ernest Lapointe a

je remercie

ils ont fait mon
d'éléments disparates: manionistes,

donner sa plus belle marque de reconnaissance

   

MERCI Confrère.…
TsVoir page sept

© /« purti libéral remporte la plus grande victoire jamais encore vu
® ous les ministres de King sont réélu par de fortes mujorités. Des
@ candidats conservateurs représentant des divisions depuis 20 ans ont
© ‘té défaits. — La victoire de notre comté est sans précédent dans nos
@uinules politiques. Brun travail des organisateurs libéraux pe
OM. Fernand Choquette, Alexandre Chouinurd.

°

Les électeurs ont evidemment compris que l'appel au Peuple. dans

lex circonstances où il vient de se faire, était une geste essentiellement

démocratique de la part du chef du gouvern ment. Celui-ci est main-

tenu au pouvoir et ceux qui l'avaient traité de dictateur sont défaits.

La déroute des conservateurs est complète. M. Manion lui-même

n'a pas réussi à se faire élire dans son comté.

Lors de son élection dans Port William, M. Manion a été elu par

les bonnes grâces du chef libéral. Ce dernier le laissait élire par acela-

M.mation. Manion devra abondonner la direction de son parti.

Nous ne sommes pas de ceux qui ont privilège de sortir de leurs

presses chaque jour. Cependant, dès le début, nous avons malgré notie

faible expérience, prédit la victoire de notre ami LAFLAMME.

La province de Québec à denné de nouveau tout son appui au Parti

Cahan et de M. White. à Montréal est parti-libéral. La défaite de \

culièrement significative.

 

 

 

MESSAGE DEKING A LAFLAMME
| —

i @Veuillez recevoir mes plus cordiales félicitations pour votre
, élection au parlement du Canada. Je vous serais obligé de bien
| vouloir transmettre aux électeurs de votre comté de ma part et de

celle de mes collègues nos plus vifs remerciements pour la con-
| finnce qu’ils ont exprimée à l'administration actuelle.

W. L. Mackenzie KING.    

  

 
 
® Le peuple Canadien vient de lui

   
L’Hon. Ernest Lapointe, ministre de

la Justice, bras droit de King, qui
avec Power et Cardin ont rem-
porté les 65 sieges de la province
de Québec pour les libéraux.

eL'hon. Chs-G. POWER, ministre
des postes, réélu dans Québec-Sud.
T1 était l'organisateur en chef du
parti libéral.   



Pare deux

(Oh/DES CREPES avec
4 MELASSE BEMA
© Vos gens ont plus d'appétie quand
vous servez vos crèpes avec de la
mélasse de table BEMA Extra Fine.
Sa pureet délicieuse saveurajoute du
piquant à ce mets populaire.

La mélasse de table BEMA Extra Fine ant
un aliment pur et nutritif. Servez-la sur du
pain . . . des crèpes ct avec ves autres pâris
series. Bonne à tout point de vue.

VENDUE À LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER

   

  

  

  

 

    

ASSE+ BARBADES  
O
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**UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”

 

Dans la république de Panamal On prétend qu’on peut guérir
ceux dui tuent un chat ou una ivrognes de leur vies par
chien sont passible d'une amen- l'hypnotisme. Peut-être à la con-
de de 25 dollars, Pour tuer VHC} qition de les laisser toujours en
personne l'amende n'est que d'un | tition de des & J

1a 9dollar seulement, dormus?

 

> o

BB
PERMANENTES

AU
Salon

de Coiffure
Montmagny

 

Permanentes chimiques, sans fil et sans électricité

Pour votre permanente vous aurez en vous
adressant au SALON MONTMAGNY,l'assurance d'être satisfaite

ainsi que d’avoir une coiffure garantie pour plusieurs momis.

@Permanente à la machine DIAMOND sans fil ou HALLIWELL
avec fil.

@ Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à l’électrieité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré-
sultat sans précédent.

© COIFFURES et ONDULATIONS, “MARCEL”,

aussi traitement à l'huile.

Pour vos appointements

“KOMOI”,

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mlle Adèle Green

En face de l’église de
Montmagny

Téléphone: 96

 

»
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@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille?
© Avez-vous de » vssurance sur votre autemobäe ?
© Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ? |

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre…

Ecrivez eu téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement
do ves ascurances.

©

- Jean-Louis Taschereau -
Représentant les meilleures —compaguies d'assurances

—

Rue de In Gare — — Montmagny.
—T&.: 205 — BP. 84

     
 

@ Le Courrier de Montmagny e

COLLEGE DE
MONTMAGNY

Concours de Paques

lUe Année :

MM. Donat Poirier, Maurice
Têtu, Roger Laberge, Raymond
Côté,  Paul-Eugène Hudon, Ro-
wer Morin, Valier Dernier.

Be Aunée:

MM. Roger Desjardins, Roger
Paradis, Léopold (astonguay,
Roland Desjardins, Noel Ber-
trand. Yvon Gagnon, André Pa-
quet, Martin Lord, Maurice Ca-
drin, Rosario Duchesneau.

Se Année:

MM. Jacques Gaudreau, Ro-
land Martel, Jean-Charles Ber-
ger, Pierre Tanguay, Claude Cot-
lin, Alfred Aubut. Tiéonard Sa-
vole, Bernadin Morin, Raymond
Bernier. Jacques Morin.

Te Année :

MM. Rola! Gauumond, Mar-
cellin Leclere, Charles Proulx, 

Samedi, 30 mars 1940

TE
  

 

 

 

 

 

  
 

  Lucius Ruel, Gérand Gaudreau,
Maurice Nicole, André Morin, J.
Pierre Langis, Guy Filiatrault,
Pierre-I’aul Gaudreau. 
Te Année B:

MM. Jean-Luc Dufour, Alain
Fournier. Gabriel Carignan. Ray
imouml - Marie Léveillé, Hector
Fortin, Jean - Paul Blais, lion
Couillard. Roger Marois, Léan-
dre D'Amours. Panl-Emile Ber-
nier.

be Aunée-

MM. Marcel Boulanger, Arn.
Proulx. Yvan Provencher, Ray-
mond Mercier, Walter Walsh.
Roger Bernier, Guy Provencher.
Jacques Boucher, J.-Marie Roy.
Lionel Poitras.

de Année À:

MM. Gérard Bolduc. Roger
Guay, Denis Gaudreau. Gérard
Paradis, Paul Roy, Roger Mont-
miny. Marcel Coulombe, GiMes
Cadrin, Paul-André Pouliot. Via-
teur Dondreau.

x Année D :

MM. Bernand Carignan, An-
Pde Mercier, Jean-Louis Gau-
ilreau, André Blais, Vallier La-
france, Roger Côté, Jean-Pierre
Fortier. Roger Dallaire, Charles-

  
Heuri Blanchet. Robert Cau-
dreau.

de Année :

MM. Robert Bernier. Macel-
lin Cloutier, Denis Boulanger,

| Riel Laberge, Claude Proulx,
André Côté, Benoît Morin, An-
ré Beaudoin, James Walsh. Guy

| Walsh.

je Année :

| MM. Hervé Coulombe, J-Ls.
| Rousseau. Marcel Mercier, Ro-
gr Vézina, Gérard Laberge, J.
Ennis C'asanlt. Ravmond Masson
Plaul-Em:te Mercier. Maurice
Roussean, Arthur Fournier,

2e Année :

MM. Ludeer Bernier. tu

Marcotte, Jacques Marquis, Mar
vel Caron. Claude Picard. Ro-
Led Labonté, Oscar Paradis. G
André Blais, Jean-Noël Blouin,
Raymond Després.

Tere Année :

MM. Antonio Clouston, André
Fournier, Rosaire Bolduc, Lév
Boulet, Antoine Boulanger, Ro-
land Lainesse, Roger Després,
Bertrand Lemieux, Alexandre
Fortin, André Vézina, Marcel
Lainesse, Raymond Gaudrean.

Dans un élévateur de New-
York, si vous allez au cinquan-
tième étage et que vous soyez le
seul passager, votre transport
coûte douze cents à l’établisse-
ment. 
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LOUIS PELLETIER
—NOTAIRE—-

®

33, rue STTHOMAS -- — — MONTMAGNY, Qué. =
EEDATASORTE
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Dr PAUL BIGUTE

—Médecin-Chirurgien—

AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes,
Rayons Ultra-Violets.

RUE DE LA FABRIQUE — — _.
(En arrière de l’Eglise)

MONTMAGNY

ADALET=

   
  

@ PROPRIETE A VENDRE > 3
@OU A ECHANGER °

ponteya a 11
a la route nationale. J. Léo K. Laflamme

Bonne maison et grange, eau A CR.
lapompe aux bâtiments, très beau AB. LLL.

Située près de l’église, à L'Islet, —Avocat—
a vendre Pour cause de vieillesse. 29, rue St-JeanBaptiste

S'adresser à: Montmagny
Amédée BERGER e

L’Islet ou à Montmagny    

}
Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

e

25, rue de la Gare — — — Montmagny

]

e
;

Téléphone: 194

RENE PARE
B. A. L.L. L.

—Avocat—

©

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

e

* +

© b

philippe rousseau
« : : avocat

montmagny

rue de la gare — — tel: no 8

® }
+

© +

®

Tel. 99

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple”

Rue du Dépot — — — Montmagny

©

] k
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= @ Assurances Ë

© Placements E
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Samedi, 30 mars 1940 @ Le Courrier de Montmagny e Pare trois
    
 

 

 

M. Georges Proulx, étudiant
au Bart School, de Québec, est
\enu passer quelques jours chez
ses parents, M. et Mme Arthur
Proulx.

- e—
MM. J.-P. Godbout. Hector

Beaumont, de Québec, Ad. Beau-
mont, de St-David, ainsi que M.
Armand Proulx, de St-Pierre, é-

jutent en voyage d’affaires dans
otre ville, au commencement de
à semaine.

—- @ —

M. Alphondor Labrecque, de
Mathéwson, Ont, a passé la fête
«Je Pâques, dans sa famille.

—@——

Miles Cécile Gaudreau et Y-
vonne Bélanger. de Québev, é-
talent à Montmagny, chez M. A.
trmudreau.

-—— @—

MHe Berthe Gaudreau, de lé-
vis, était à Montmagny en fin de
semaine, chez son père, M. Jos.
Gaudreau.

—_———

À VENDRE

* CHEVROLET SEDAN de luxe
33 en parfait ordre. S’adresser à M.
Jos. Bernier, Imprimeur, boîte pos-
tale 73, Montmagny

 

 

 

PIANO A VENDRE

S'adresser à:

Mlle Ange-Marie ROBIN

101 rue Ste-Anne, Québec.
 

“Au Petit Bijou Enrg”
 

GODDESS
oi TIME
17 jewels. J

17 Jewels
Curved to lit hy
the wriet. |
with leather
strav

$3375

MINUTE
MAN (A)

17 Jewels

Curved to fit
the wrist
white €
Curved link
band

$3378

M. ARMAND COTE
15 Rue St. Thomas

    

vette Gaudreau.

Mme Achille Gaudreau et Mlle |
IFernande Gaudreau, de Mont-
magny, étaient de passage à
Louiseville, en fin de semaine où
elles ont rendu visite à Mlle Y-

—e—

M. et Mme J.-O. Guimont, a-
gent du C.N.R., de St-Hyacin-
the, ont passé la fin de semaine
chez M. Pierre Corriveau.

—e—.

MM J-ludger létourneau ot
J-Donat Létourneau. de Mont-
naeny, sont revenus d'Ottawa.

près avoir assisté à l’ordination
de M. Paul-Finile Ldétourneau.
Dominicain.

 e---

MM. Ulric Tondreau et Loren-
zo Fradette, de Québec, étaient
de passage duns leur famidle, à
l’âques.

Le 27 mars, à été béuit le ma-
riage de M. l’aul-Emile Lemieux
journalier, fils de M. Emilio |ze-
mieux et de Mme Lemieux, avec
Mle Rose-Alma Proulx, fille de
M. Edmond Proulx, journ., et de
Mme Proulx. M. Emilio Lemieux
servait de témoin a son fils tan-
dis que M. Edmond Proulx. ac-
compagnait sa fille.

 

   À NAISSANCES
Le 21 mars, a été baptisé, Jo-

sepli - Arthur - Jean - Marie -
Denis, enfant de M. et Mme J.-
Miarie Corneau, journalier, (Cé-
cile Blanchet). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Arthur Cor-
nean, grands-parents de l’en-
fant.

—e

le 24 mars, a été bæptisé, Jo-
seph - Cyrille - Claude, enfant
de M. et Mme Joseph Desjar-
dins, journ., (Marguerite Gen-
dreau). Parrain, M. Cyrille Des-
jardins, rentier, grand-père de
l'enfant; marraine, Mme Fortu-
iat Gendreau, grand-mère de
“enfant, représentée par Mlle
Yvette Gendreau, tante de l’en-
fant.

 

—@—

le 25 mars, a été baptisé, Jo-
seph - Jean - Claude - Denis, en-
‘ant de M. et Mme Emile Bou-
iat, journ., (Adrienne Caron).
l’arrain, M. Aramis Caron, oncle
de l’enfant; marraine, Mlie Ger-
maine Boulet, soeur de l’enfant.

—e—

le 25 mars, a été baptisée.

d'y| “

 Marie - Gisèle - Florette, enfant
de M. et Mme Lionel Gagné,
boulanger, (Anita Létourneau).
l’arrain et marraine, M. et Mme
Olivier Gagné. grands-parents de

l’enfant.
—— @—

Le 26 mars, a été bæptisé, Jo-
séph - Eugène - Germain, enfant
de M. et Mme Eugène Pelletier,
(Rose-Aimée Vaillancowrt). Par-
vain et marraine, M. Eugène l’el-
lefier, cousin de enfant et Mlle
Rose-Alma Caron. tante de l'en-
faut.

—@

Le 26 mars. a été baptisée.
Marie - Léa - Klhisabeth, endant
de M. et Mme Numa Deschamps,
Journ., (Joséphine Courbron dit

d'Aanour). Parrain et marraine.
M. et Mme Paul-FEmile Giasson.

SAVIEZ-VOUS
QUE...

Les statistiques
ite. dans PEtat de New-York,
il y à plus de femmes folles que
d'hommes et que. d'autre part,
dans les asiles d'aliénés, les. cé-
libataires wont plus nombreux Montmagny  sa
que les personnes mariées.

démontrent |

DECES DEM.
J.N. FORTIER
A MONTHAGNY
Nous apprenons avec regret, la

mort, de M. J. Napoléon Fortier, de
notre ville, décédé à l'âge de soix-
ante-quinze ans.
Le défunt remplissait avec Zèle

et dévouement, le poste de sacris-
tain depuis plus de quarante ans.
En sa personne disparait un chré-
tien convaineu.

Les funérailles
main, samedi,
train de Québec.
Nous prions les membres de la

famille en deuil d’accepter l'expres-
sion de nos sympathies

 

   

auront lieu de-

après l'arrivée du

 

AVIS
 

Aux membres de la Congréga-
tion de la Ste-Vierge.

Vendredi soir. le 29 mars 1940,
apres l'heure d’adoration, il y
aura récitation de l’office des
morts à la vésidence de notre
vonfrère défunt, Monsieur Na-
poléon Fortier.

Tous les menbres sont priés
assister.

Antonio Labenge.

Sec. Trés.

Montmagny, 27 mars 40.

PROGRAMME
DE PAQUES

Messe solennelle

A loffertoire: Regina coeli
Chabot
Jess
Ha-

A la fin de la messe
notre Maître est ressuscité
endel,

VEPRES

Psaumes grégoriens.
Revina éveli …

SALUT

O salutaris … Perruchot
O Filii et filiae Grégorien

Tantum ....oo. Lee Piel
Accompagnement Delporte p.
Direction vonjointe, MM. Paul
Robin et Armand Paquet.

MAISON A VENDRE

Chabot

-
Maison de 7 pièces plus eham-

bre de bain — grande cuisine
d'été. Rue Montealm, ancienne
propriété de M. Michel Coulom-
be.

 

 

*
ronson?”

EDWARDS?

\RIWNB 
Des autorités en matières sportives . . . entrai-
neurs, joueurs et gérants . . . recommandent aux
jeunes qui débutent dans le sport, l'usage quo-
tidien du sirop de mais Crown Brand—1{'aliment
femeux qui vous donnera l'énergie nécessaire
pour remporter la victoire.

Une merveilleuse brochure
“Comment devenir une
étoile de hockey" écrite par
T. P. (Tommy) Gorman.
Adressez vos étiquettes: The
Canada Starch Co. Limited,
Département ‘’B’’, B.P. 129,
Montréal.

THE CANADA STARCH COMPANY LIMITED

  

   

  
    

   

 
 

SRREERE

CINEMA
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB
SEMAINE PROCHAINE

Lundi - Mardi

LA BELLE ETOILE
ave

e Meg Lemonnier
Jean-Pierre Aumont

 

Jeudi -

Fernandel
Mona Goya
Rosita Montenégro
Robert LeVigan

alans-

ERNEST LE
REBELLE

(ler Episode de la Série
“ACE DRUMMOND")

Samedi

 

ADMISSION : 30cts

SERREAREAS”

 PENSEES
L'église est nécessaire. Indis-

pensable: enfin e€lle a ceci d’ad-
mirable qu’on en sort toujours.
si peu qu’on y reste, meilleurs
ou moins mauvais qu’on y est
entré. Menri LAVEDAN.

    
 

n'est solide ici-bas. Si

C’est la vie, elle passe; si c’est

la fortune, elle s'écroule ; si c’est

la santé, elle est détruite ; si c’est
la réputation. elle est attaquée.

Lien

Nous allons comme le vent. J.-B.

VIANNEY.

LA PHARMACIE

DR GAGNON
@ Agence Rexall Drug Store. - -
Remèdes Faguet.

® Prescriptions
soin.

remplies avec

® La maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons une spécialité des

bandes  herniaires, ajustement

garanti. Onguents spécitux pour

les maladies de la peau : blessu-

brûlures, contre

(rifle) ; contre la galle ou la gra-
elle, etc. Remédes à chevaux;

soit liquide où en prise, font

muer, purgent lentement, com-

battent le souffle et rendent les
hevaux vigoureux. Cette Phar-

macie possède un Soda-Fontaine

les plus modernes, avec comp-

toir-lunch. C’est devenu l’androit
ashionable idéal pour prendre
des rafraichissements, des breu-
‘ages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
wulaires. Cigares, cigarettes et
hocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d'articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, fi-
res, magazines et journaux
rançais. La Pharmacie du Dr.
ragmon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
lroit de porter le nom de Phar-
aacie.

res, l'exzému,

Nous donnons toujours sur
vos achats, en tout temps de
l’année, un escompte de 5 pour cent en bons de commerce.

 

Chap
Quand nous disons

nous disons...

demi siècle passé.

$195
3395

1 rue de l’Eglise   

Les toutes dernières

CREATIONS EN,|

chapeaux printaniers

vy, , |
Ils évoquent l’époque 1870

@Collections très élégantes parmi lesquelles, des formes mm ne
peut plus originales, auxlignes très étudiées, afin d’en faire des
chapeaux imbus de jeunesse. — Pailles les Plus nouvelles -— les
pailles suisses dominant.

@Garnitures de tous genres: —Fleurs et Plumes. —- Ornements
aux couleurs vives. — Vous verrez aussi la voilette dans tous les
tons et à profusion, ce qui procure au chapeau cette allure d’un

@ Tou sces chapeaux ajustés à la convenance de la cliente, SANE
CHARGE SUPPLEMENTAIRE.

® UNE VISITE EST SOLLICITEE e@

MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaux

|

Caux
annnamannm

PAILLE
-—rT———————————

$295
$495

Montmagny    
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NOTRE INDUSTRIE MINIERF
PROFITERA DE LA GUERRE

’ 1. D . ’ * pi . 3® Le Canada centre de ravitaillement @
-— —_— 9-

Nos mines sont une source inépuisahle
— ®_—ee

> T

Par hou. Edgar Rochette
Ministre du Travail, des Mines el des Pécheries Maritimes
eDe par sa situation géographique - privilégiée en l’occurence

aui le met théoriquement à l'abri des raids nériens et des attaques navu-
les de l'ennemi, le Canada, pays aux ressources naturelles pratiquement
inépuisable, est devenu le centre logique de ravitaillement de l’Angle-
terre, un territoire de toute sécurité pour la fabrication de ses armements.
l'entraînement de ses miliciens de l'air et de terre, et l'approvisiounement
non seulement de ses armés, mais aussi de ses populations civiles.
-

. ,

® [ne ére de miital
 ——e
C’est la conquête relativem-nt récente, pur I'bomme, des différentes

propriétés des métaux, qui a rendu possible la fabrication des appareils
modernes qui contribuent au confort et à l'unité de nos populations civi-
ques et rurales. Nous vivons en pleine ère de métal. L’ingéniosité de
l'homme a arraché à la nature les secrets de la chimie et de la minéra-
logie, pour utiliser une grande variété de métaux dont l’usage était in-
connu de lui il y a cent ans.

Celui qui voyage soit dans les automobiles rapides ou les wagons de
fvr. soit dans les superbes transatlantiques ou les confortables avions de
transport, se voit entouré d'une foule de substances métalliques. En temps
de guerre, les canons à longue portée, les puissants croiseurs, ies chars
d'assaut, les avions de chasse ou de bombardement .tous ces engins de
guerre sont faits de métal.

- —e

© Le Québec est prêt
——e

Notre province est prête, a plusieurs points de vue. pour
satisfaire aux exigences avantageuses de la situation actuelle.
Son industrie minière, entre autres, peut espérer une augmen-
tation considérable de sa production, en raison de Peffort sup-
plémentaire qui lui sera demandé pour suffire aux commandes
des gouvernements canadien et anglais, toul cn maintenant sa
production commerciale de l’avant-guerre.

H ne fait aucun doute que le gouvernement fédéral devra naver en
pr les achats nombreux et considérables qu’il fera aux Etats-Unis, tant
»n son nom qu’en celui de l’Angleterre ou de l'Empire, Si on jette un
coup d'oeil sur la carte de la province de Québec, on peut justement se
demander ce que l'avenir réserve à cet immense territoire précambrien
d'un demi-million de milles carrés, qui s'étend vers le nord à partir de la

chaîne de montagne que l'on aperçoit du sommet du Mont-Royal. A tout
événement, la guerre européenne sera sûrement responsable d’un déve-
joppement plus rapide et plus intense de cette riche région.

En cffet, la rumeur s’accrédite de plus en plus à Ueffet que
l’on assistera l’été prochain à une affluence de capitaux étran-
gers dans la province de Québec, capitaux qui seraient affectés
aux travaux de recherches des mines surtout de nos mines d'or.

——e———

Mais, il n’y a pas que la production de l'or qui accusera une hausse
msidérable au cours des prochains mois. Celle de l'amiante suivra aussi

‘> même cours.
- ©

® Nos mines d’amiante
Shon °
Cette branche de notre industrie minière, dont les débuts remontent

1 une soixantaine d'années. est centralisée, comme on le sat, dans les

comtés de Mégantic et de Richmond. On la considère comme une in-
dustrie stabilisée qui occupe un rang important dans li production mi-
aière de la province de Québec. Grâce aux propriétés spéciales de sa
texture fibreuse, notre amiante est depuis longtemps en grande demande
dans le monde entier. Qu'on en fasse un usage régulier dans la pré-
sente guerre, il n’y aurait pas lieu de s’en étonner.

—_—0

© Cuivre et zinc

 

—@®
Les producteurs de cuivre et de zinc ne sauraient eux non

plus échapper à la marche ascendante de la production minière
de notre province, pas plus d’ailleurs que ceux qui alimentent
le marché en substances industrielles telles que le mica, ou en
matières réfractaires comme la magnésite et la stéatite. En
Europe on s’imforme présentement de notre capacité de produc-
tion de magnésite dont la réputation n'est plus à faire.
—_®

© Industries métallurgiques
  

Enfin, grâce à l’énergie électrique qu’elles peuvent se procurer en
abondance et à bon marché, nos industries métallurgiques seront en me-
sure elles aussi d'augmenter leur production au rythme exigé par notre
état de guerre. Celles des Trois-Rivières et de Shawinigan, qui étaient

en train de devenir de grands centres de métallurgie, atteindront sans au-
cun doute, et plus tôt qu’on ne l’aurait prévu, un niveau inespéré, Arvida
et Beauharnois ne manqueront pas non plus de se développer au diapa-
son des autres.

En 1939, la production minière totale de notre province était estimée
à $76,500,000.00. L’inventaire, à la fin de la présente année ,accusera

certainement une augmentation considérable sur la valeur précité. On
aura alors une idée exacte de ce que la guerre européenne aura valu, en
une seule année, à l'industrie minière de la province de Québec.

Edgar ROCHETTE.

servations soigneuses sur la tem-
pérature, la hauteur de pluie, la
lumière solaire, et les autres
conditions météorologiques. Ces
observations fournissent des ren-
seignements utiles touchant l’ef-
fet des conditions de climat sur
la végétation des récoltes dans
les différents districts à travers
le Canada.

“ Voulez-vous<onmaître un
homme? Revétez-le d'une grande
puissance. PITTACUS.

© ENTREFILETS

Le premier rncher des fermes

vapérimentales fédérales [nt @-

tabli à Brandon, Man., en 1891

et le rucher d’Ottawa en 1893,
mais ce ne fut qu’en 1915 que la
Division de l’apiculture fut créée
pour s'octuper spécialement de

vete industrie agricole.
—e—

Toutes les fermes expérimen-

tales fédérales prennent des ob-

   

 
L’hon. 1. Rochette
 

@ Les cendres
de bois font un
bon engrais

Il se brûle au Canada tous les
uns quelques 10 millions de cor-
tes de bois et beaucoup des cen-
dres résudtant de vetie combus-
ton sont Jetées, quoique elles
alent une grande valeur en aëri-
culture. Un rapport de la Divi-
sion de la chimie du Ministère

federal de l'Agriculture indique
que les cendres de bos sont. an
bon engrais, Elles contiennent,
de la potasse, du carbonate de
chaux, et une petite quantité
Œucide phosphorique. et tous
ces ingrédients entrent dans la
nourriture des plantes. [es ven-
dres non lessivées peuvent con-
tenir jusqu’à 8 pour cent de po-

leu de cendres sont pu-
res, il est vrai. Il y a toujours
des morecaux de charbon de
bois, «le la terre, et d'autres ma-
tériaux, Dans tous les cas, ce-
pendant, si l'on a soin de les te-
ir sons couvert pour empêcher
le lessivage, le pourcentage de

tasse.

Pare cina

 

 

  
 

poe

putasse qu’elles contiennent est
de quatre à six pour cent. Les
cendres de bois dur contiennent
plus de potasse que celles de bois
mou,
En plus de la potasse, les cer

dres de bois contiennent environ
170 pour cent de carbonate de
chaux et peut-être deux p. cent
d'acide phosphorique, tous deux
des éléments fertilisants. leur
richesse en chaux les désigne
tout spécialement pour les sols
acides, spécialement les tourbes]

!
ou terres noires, tandis que leur
richesse en potasse les rend u-
tiles pour les betteraves fourra-
vères tt le trèfle, qui tous deux
exigent beaucoup de chaux et de
potasse. I! ne faut pas se servir
de cendres pour les pommes de
terre. ear leur nature alcaline
encourage le développement do
la gale sur les tubercules. Ou re-| 
eServant en France, le Duc de Windsor va voir les lignes de front de

plus près qu’à la dernière guerre, où comme Prince de Galles, il s'impa-
tientait d'être tenu loin des zones dangereuses.

@ Gerbes
de pensées

La multitude des affeetions ©-
lareit le coeur

JOUBERT.

©

Quant on veut se andôter de gou
verner, 11 faut savoir payer de
sit personne, au besoin savoir se
LAISSer assassiner,

NAPOLEON.

©

conmansle d'appliquer les cen-
dres aux taux de 1,200 à 1,500
livres par acre, équivalant à 6U
à 70 livres de potasse, 500 à 1.-
100 livres de carbonate de chaux
et 24 à 30 livres d’acide phos-
phorique, si elles sont propres et
non lessivées,

 
 

 

  
 

@ La deuxième session du conseil suprême des Alliés, a été tenue à Sussex. Voici le Général Gamelin, l’Ami-
ral Français Darlan, Lord Chatfield, Lord Halifax, le Premier Ministre Chamberlain, l’ambassadeur Fran-
cais Corbin, et à l'extrême droite, le Premier Ministre Daladier.
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"LA VICTOIRE
A MONTMAGNY

  

 

  

 

 
        
 

  
 

C ui ontjtravaillé pour la victoire

M. J.-LOUIS TASCHEREAU Dr CLEMENT ROULEAU Me RENE PARE

e Me Fernand Choquette,tiéputé de

Montmagny au provincial qui a

êté l'un des bons artisans Je “ @L'hon. Cardin, ministe des Tra-
grande victoire libérale de Mont- vaux publics l'un des plus grandsmagny.

artisan de la victoire libéral._ — —— Hs

®le cap St-Ignace a donné - LL. . .une majorité de 185 voix à Léo K. @Nous tenons à faire remarquer que deux organisateurs ne parais-
J ’ sent pas ici. Ce sont: MM. Paul Mercier et Joseph Francoeur qui ont 1

Laflamme. été deux artisans de la grande victoire de M. Laflamme. —_

@St-Jean Port-Joli a donné ,Ç Les électeurs de Montmagny et de L’Islet ont commele reste du |
178 de majorité a M. Laflamme. pays fait un beau triomphe à leur député, Me Léo K. Laflamme, mardi

soir, après le rapport des résultats, qui dès sept heures assurait au can-
didat une victoire très remarquable.

La population s’était rendue en foule à l'Arsenal. On y remar-

 

 

@le comité conservateur de  
notre ville a fermé ses portes. quait les organisateurs et une foule de vitoyens du comté de Moni na-

 

Les ‘Editions Marquis” ont donné Pendant la soirée les rapports
du comté et du pays au moyen de projections lumineuses.

La 1oule qui manifestait un peu partout dans la ville, a mani-
festé d'une manière tranquille, mais il était facile de constater que dans
Montmagnyville un vote dont plusieurs ne s'attendait pas s'était donné
en faveur de M. Laflamme.

® Petites notes Le député et Madame Laflamme. ainsi que toute sa famille était
à l'Arsenal. Des gerbes de fleurs furent présentées à Madame Laflamme
de la part des organisateurs et de M. et Mme Fernand Choquette.

Nous tenons à signaler la présence du député provincial le soir du
triomphe. Pendant toute la lutte il s'est dévoué sans comPter pour M
Laflamme et nous le remercions pour son aide efficace.

: mile Wa ~ La victoire que Montmagny remporte est à signaler, cur ceux qui
parativement a deux de 6,965. | dès le début se sont rangé du côté du candidat libéral sont récompensé
457 barils en 1938 et de 2,986, aujourd'hui de leur travail et de leurs dévouements par cette éclatante
033 en 1937. | victoire.

@La ville de Montmagny a
«donné à M. Laflamme, 183 de ma-
iorité.

     
Marr

rer

—

gny-L'Islet.

|

1

|
|
!

La production canadienne de
pétrole brut a atteint en 1939

le total de 7,837,503 barils, com-
      

| e L'hon. Sénateur Fernand Fafard.
| organisateur du parti libéral pour

le district de Québec.

  

fes fermes expérimentales fé-
dérales s'éteudent à partir de
l'océan Atlantique jusqu’à 1'o-
véan Pacifique et constituent le
système le plus complet du gen-

re au monde.
 

   

  

  

Ceux qui onttravaillé §
pour la victoire

2 QUIMPORTE
LA TEMPERATURE—

S/ UNE BONNE \

———— BOSWELL /'i lp
C7, NOUS ATTEND #

A tA MAISON.) 5
Xx A

   

  

 

@ Messieurs:
Dr Clément Rouleau
Jean Louis Taschereau
Paul Mercier
Jos. Francoeur

René Paré

Alexandre Chouinard

“Les Editions Marquis”
(qui ont fait les listes électorales
a la place du “Peuple”)

   
 

Nagy 1684] prusc)
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oe Mc Alexandre Chouinard, avocat,
a été de ceux qui ont contribué
grandement à la victoire du com-
té de Montmagny-L’Islet.

poniesBOSWELL
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MERCI CONFRERE
Nous avons fait une lutte polie. Nous avons essayé de faire con- ° = = aJ naitre ala population ce que nous savions du gouvernement fantôme que

M. Manion voulait nous passer en sous main. ©
Le candidat de M. Manion dans Montmagny-L'Islet ne pourra dire

que nous avons été de ceux qui font des luttes de “salauds”.
Nous nous attendions quelque peu aux insinuations de notre con-

frère le “PEUPLE”, la semaine dernière.
Nous lui pardonnons les faussetés que ses écrivains ont forgées à

notre égard. Le gant se relèvera dans un court délai,
Si nous avons imprimé les listes électorales que le “PEUPLE” nous

reproche comme si il avait faute grave, nous avons bien le droit de
lui dire que, comme partout dans la province et le Pays d'autres impri-
meurs ont comme nous fait le travail de leur division.

“LE PEUPLE”, ses écrivains, son candidat dont il a chanté les
hautes qualités et dont nous nous sommes abstenu d'en contrebarré les
avances, nous permettra de lui dire une chose que nous connaissons et
qu’il ne connait pas lui. En 1930, M. Bennett achetait pour $72.000
de machines à composer pour faire les listes électorales du pays.

Cette année, le gouvernement de King a donné le travail dans les
centaines d’ateliers d’imprimrie du pays. ll a fait une économie de
milliers de dollars. Nous étions en position par l’importance de no-
tre outillage de remplir les travaux qui nous ont été confiés. P

4 L'officier rapPorteur, M. le notaire Pelletier, nous a confi¢ la con-
fections des listes électorales, Parce qu’il savait que nous étions en po-

æ sisi wire ce travail. Et qu’il soit dit en passant que le notaire J
Pelletier, a rempli sa dure tâche d’officier rapporteur d'élection avec une
intégrité que pedsonne ne peul constseter.

Le coût de sournois que notre confrère “LE PEUPLE” nous a n
donné la semaine dernière n’aura pas les conséquences qu’il pensait DANS LA CLASSE DE T NNE
obtenir contre nous. Nous nous rappellerons de son coup de “jarnac”.

MERCIconfrère. Nous sortons de la lutte encore plus grand.

QUAND ON PERD SON DEPOT

      
 

 

 
  

 

 

 

  

 

   

   

 

  
  

 

     

 

 

   

  

 

  

 

  
  

       

Paroisses Votes pour Laflamme Votes pour Ringuet Majorité

Laflamme

Ville de Montmagny OUT 724 183
St-Thomas 638 410 228
Cap St-lgnace 575 390 185
lle-aux-Grues 122 78 44
St-Pierre 264 106 163
N.-Dame du Rosaire 131 70 61
Ste-Euphémie 187 22 165
St-Paul 320 65 255
Ste- 1 223 54 169 cy :
NAA Panet 266 70 196 VOICIqui répond à votre demande
Ste-Lucie de Beauregard 10% 32 77 ! d'un camion de moyenne capacite
Lace Frontière 103 49 61 pouvant se comparer aux plus légers

St-Just 96 31 65 quant au prix— aux faibles frais

Daaquam 101 13 88 d'usage et d’entretien. Voyez les nou-
L'Islet 804 190 614 veaux modèles,la livreuse et le camion
St-Jean Port-Joli 414 236 178 à panneaux de 1 tonne. Voyez comme
St-Aubert 234 167 67 le châssis avec cabine se prêtera facile-
“t-Eugène 390 123 267 ment à l'installation de votre type
st-Cyrille 356 134 222 particulier de carrosserie. Venez vous
St-Marcel 135 38 100 UVREUSE DE 1 TONNE — Le grand espace faire donner une démonstration de
Nt-Pamphile 28; 10 ne de charge joint la capacité d’un camion ces nouveaux Chevrolet de 1 tonne qui
Omerert 134 i 47 Cabineteed’une livreuse. se distinguent par un surcroît de capa-

- - - cité, d’épargnes et de longue durée.
6862 3279 3583 |

4 va
 
 

LIVREUSE À PANNEAUX DE 1 TONKE
— Présentant la carrosserie de
haute qualité, construite par Che-
vrolet, pour élégance et durabilité.
Construction tout acier.

@ Les droles de choses dans la vie:
@8 heures. Quartier Industriel.
@31 pour Philippe !
@ En partant de “Bienville” ils étaient douze milles,
@ “Rendu chez Nelson” il n'y avait ‘pu’ personne.

 

    

 

    
 

 
 

Salon

YOLANDE,
Mesuames et Demoiselles, vous êtes
cordialement invités à venir voi
la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée direc-
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!

Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec Ç

courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi CT4306

les permanentes Continental “New Ray”. Pare Avenue de

N Héléne Curtis. Frisol. Je posséde aussi une machine élee-

trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial. > ,

Merci de votre encouragement par le passé et vous invite A. Bélanger Ltée
pour l'avenir.

Montmagny Que.
Mme J. C. BLANCHET

23 de la Gare Montmagny

Téléphone 31

   
 

 

  
CHÂSSIS DE 1 TONNE AVEC CABINE LA GRANDE

Construit sur mesures
pour installation de LIGNE DE OIE
tousles typesde carros-

rerepptts RELLaL
CTRDDSEE] erNA

il devient un camion J

10 EMPATTEMENTS

   
    

  
  

     

   

 

   

 

© idéal pour service gé- |
néral au plus bas coût.
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A LA MEMOIRE DE L’ABBE
LEO DION, ECCLESIASTIQUE

 

Notre sort est entre les mains
prov dentielles «de Dieu et il Lui
faut bien peu «le temps pour
rompre le fil de nos jours. En
moins d'une semaine, trois jours
de maladie et trois jours en «ha-
pelle ardente, s’en est fait du
jeune abbé 1x00 Dion, evclésias-
tique en première année, décédé
lundi, le 18 mars, à l'Hôtel-Dieu
de Québec, à l'age de 22 ans et
= mois, Pourquoi faut-il qu’en
pleme vigueur, au printemps de
la vie, «e jeune étudiant, le coeur
rempli d’'espoirs, caressant de
beaux rèves d'avenir, soit ravi

à l'affection des siens?
Qui dira l’amertume du pré-

sent sacrifice pour le coeur dey
parents ‘éplorés qui vont sentir
la terrible étreinte de l'angoisse
et d'absence éternelle de ce fils
iendrement aimé? (Combien de
temps faudra-t-il pour appren-
dre à dire, aveu sérénité, un tel

udieu?

Monsieur et madame Alfred
Dion. nous le savons, sont trop
catholiques, pour ue pas voir, eu
cette épreuve. la main de Dieu
qui éprouve ceux qu’il aime.

Lui, il employa ses derniers
moments À vonsoler et réconfor-
ler ses parents atterés par le
chagrin. MH emporte avec lui,
dans sa tombe, les regrets de
tous Ceux qui ont été à même de
l'apprécier.

Léo Dion, chez les jeunes de
sa génération, était vivement al-

mé et estimé. D'une belle intelli-
vence, d’un «aractère fortement
trempé, distingué, honnête, ex-
cexsivement jovial, 11 a surtout
brillé par sa grandeur d'âme.
Profondément religieux, il avait
rêvé d'aimer et de sauver des â-
mes en leur vouant sa vie. Dieu,
qui voit de haut. pour son bien,
iv faut s’en persuader, en a dé-
clé autrement.

L'expression ménérale de sym-
pathie provoquée par sa mort
~'est manifestée mereredi matin,
à l'occasion de ses funérailles, en
l'église de Montanagmy.

La devée du corps fut faite par
M. le chanoîne Ferdinand Van-
«dry, divectenr du Grand Sémi-
suire. M. l'abbé Auguste Lessard
curé, l'accompagnait.

M. l'abbé Marius Paré, cousin
du défunt. chanta le service, as-

sisté de MM. les abbés Moise

Roy et Armand Saindon, comme
digere et sous-diacre.

Deux messes furent dites aux
autels latéraux par MM. les ab-
bis Henri Boulet et Henri Gi-

uère.
Avaient pris place au choeur:

M. le Curé Auguste Lessard, M.
le Chanoine Cyrille Gagnon, su-

périeur du Grand Séminaire, M.
le Chanoine Ferdinand Vandry.
directeur du Grand Séminaire,
M. le Chanoine Alphonse Fortin.
supérieur au Collège de Salute-
Anne de la Pocatière, MM. les
abbés Ernest Lemieux. directeur
spirituel du Grand Séminaire.
Elisée Simard, Robert Côté, pro
fesseur au Collère de Samnte-An-
ne «le la Pocatière, Théophile Pa-
eut, auvnônier de l'IHospice, Fer
naud Nicole, vicaire à St-Fran-

cols, Fernand de Varennes, Jean
(Charles Côté, MM. les sémina-
ristes Candide Normand, Gonza-
one Bélanger, Armand Lessard,
Roland Boulanger, Jean - Pau
Boulanger. (Gilbert Bouvher el
Hébert Bourret, les Frères Paul-
Emile Beaulieu et Marme! Grand
Maison, des Peres Blanes.
A l'orgue, on interpréta lu

messe en chant grégorien, Plu-
sieurs confrères vinrent prêter
leur concours a la chorale de la
paroisse, spévialement M. Mare
Perron, B.ED. M. Rodolphe

nier, Jules Pard, E. 1. D. Er
nest Mercier, EE1’, Geo.-Noel 

|
| St-Jean Port-Joli, Jean-Paul Bol-

|
i

| Fortin, EEA. et Bernard Pa-

| radis.

M. Louis - Georges Conlombe,
portait la croix, tandis que MM.
Robert Proulx, Fernand Bernier
Lucien Gendreau et Roland La-
combe, portérent le corps.

Etatent porteurs d'honneur
MM. Louis-Emile Bélanger, d-

due, de St-Francois, Maurie
Pelletier, de St-Roeh des Aul-

confrères du défunt. el
de Montma-

naies,
Robert Gaumond,

gny.
La dépouilie mortelle était

suivie par son père, M. Alfred
Dion ; son frère, M. Freddy Dion
el son grand-père, M. Frédéric
Dion; ses oncles, MM. Jean-B.
Dion, Joseph Paré, Arthur Gau-
dreau. Henri Dion, Emile, Eddy,
Joseph et Odilon Gaudreau, DP.
Collin, Proculus Gaumond, Hen-
rt Masson, Candide Ouellet, et
Zéphir Coulombe; ses cousins :
MM. Maurice, Robert, Rodolphe,
Lauréat et Jean-Paul Gaudreau,
Roland et Claude Collin, Emma-
nel et Ulrix Dion, René Gau-
moual, Freddy, Candide, Odulphe
et Roland Ouellet, Aimé Dion,
Olivier Marois, Philémon Bou-
let. Joseph, Henri et Laurent
Gaudreau, Rend, Raymond et J.
Paré. Roland et Robert ian
drean. René Leanieux, Georges

et Ahné Marois, Odilon Collin,
(Charles Joncas, Emile Gandrean

et Bertrand Masson,
ln graudt nombre de parents et d’amis ont suivi la dépouille

  

 

TELFPHONE: A5

CASIER POSTAL 366

—Entreprises Funéraires

riste de Québec.

   COURTOISIE

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant a la disposition du
public une AMBULANCE chauftée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et
GON qui assurent un service rapide et peu dispendienx

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS" flvn-

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

M. Laurent Normand est embaumeur et directeur

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

LAURENT NORMAND

Embaumsur Licencié

TELEPHONE: 38
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A. Belanger Ltée.
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mortelle à la suite des parents
Le. Funérailies étaient sous 0

diraction de la ma son Maries
Collin et M Laurent Noman

HIssait conmtine naître du curl
momie.

A Monsieur € Malime Dion.
artist quia tous jes autres mens
bres de la famille, dont on con-
voit la grande douleur. le Comr-
rier de Montmagny. offre ses 
pus sincères sympathies,

@ Contre
la silicose

Les ouvriers qui travaillent
dans les carrières respirent les

] poussières créées mar leur tra-
vail, lesquelles sont formées id’é- 

> angles aigus,
clats microscopiques de roches à

qui finissent par
7

L
a

 

«réer des ravages dans les voies
respiratoires,

Divers procédés ont 42 1.
tssayés pour abattre les poussit-

les. On essaye, en ce moment, an

Canada. Un nouveau moyen pr”
ventif pour protéger les travic
leurs contre da silicose. H cons s
te à faire respirer de la poudre
aluminium. apres les Non-
velles de ta Chimie, lahmninium
en poudre fine serait eraduelle-
ment dissous dans des 1 quides
de l’organisme sous forme d'hx-
droxyile colloïdal; celui-ci serait
alors absorbé à la surface des
particules de quartz, lesquelles

ne pourraient plus exercer leur
effet nuisible sur les phagocytes.
La quantité d’aluminium inhalé
doit représenter au moins 1 pour
100 du poids de poussière de
quartz déposée dans les pou-

 

mons.

Jusqu'à présent. ces expérien
ves n'ont été exécutées que su
des lapins.

D'autre part, on a pui consta-
fer sur des carriers de Pitts-
bure, que des ouvriers traval-
Hit dans une atmosphére char

wee de qoussière seraient le plus
exposés à la silicose quand ils
Ont le visage entièrement rise:
les moustaches constituéraient
(léjà un écran protecteur relati-
vement efficace, tandis que les
hommes portant toute la barbe
seraient pratiquement à l’abri de
la silicose,

 

Cenx dui s'indignent contre
les läches ne sont pas toujours
très braves... Ceux qui honnis-
sent le mensonge ne sont pas

toujours très sincères.

H.-A. DOURLIAC.

~~
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©Les libéraux balaient les Provinces Maritimes,
@ remportent tous les sièges dans Québec, ac-
@ croissent leurs gains en Ontario et dans les qua-
@ tre provinces de l’Ouest. — Tous les ministres
@ sont réélus, tandis que le Dr R.-J. Manion, su-

 

@ bit la défaite.

 

Le gouvernement libéral du pre-
mier ministre Mackenzie King, se
présentant devant le peuple cana-
dien après sept mois de guerre, a
obtenu dans l'élection générale un
renouvellement de mandat de cinq
ans l'autorisant à poursuivre l'effort
de guerre canadien.
Tout comme en 1935, la marche

victorieuse du parti libéral débuta
dans les Provinces Maritimes, tra-
versa la province de Québec avec
une force grandissante et conserva
son rythme accéléré dans l'Ontario
et lea provinces de l’ouest.
L'honorable Dr R.-J. Manion, chef

national conservateur, qui avait
dans la melée 212 candidats parti-
sans de la formation par lui proje-
tée d'un gouvernement national—
s'il prenait le pouvoir — a été dé-
fait dans son propre comté de For;
William, et il & vu plusieurs de ses
principaux lieutenants mordre la
poussière.
Au moment de la dissolution du

parlement, le 25 janvier, les libé-
raux avaient 169 sièges à la Cham-
bre des Communes, les conserva-
teurs 38, les créditistes 15, et les C.
C. F. 7.
Le gouvernement King obtient la

tariens, malgré la défection de Hep-
burn.

Le chef national-conservateur,
l'hon. Dr R. J. Manion, a été défait
pour la deuxième fois consécutive
dans son comté de Fort William,
tandis que le comté de London qu'il
a déjà représenté au Parlement pas-
sait aux mains des libéraux.

Mlle Agnés MacPhail, du parti
des fermiers-unis, la premiére fem-
me canadienne qui ait été élue à la
Chambre des Communes, a subi la
défaite dans con comté.

Les ministres de King ont tous
été élus.

La victire libérale est sans précé-
dent dans les annales. 
 
 

@ L'économie a toujours sa place
dans l’administration

Aujourd'hui comme hier, une
administration publique qui se!
respecte doit étre aussi économe
que possible des deniers natio-
naux, provinciaux ou munici-
paux. C’est sans doute sous cet-
te inspiration que motre actuel
Premier provincial s’est adjugé
deux ministères importants et
en a confié deux, non moins im-
portants, à M. Rochette. L’avan-
tage de ces doubles portefeuil-
les, c’est qu’ils ne comportent
qu’un seul salaire ministériel au
lieu de deux. Et comme, par ail-
leurs, c’est le sous-ministre qui
fait en réalité, le gros du tra-
vail «dans tout ministère, il en
résulte que cette économie de
ininistres ne cause aucune espè-
ve d’inconvénient à l’adminis-
tration proprement dite de cha-
que ministère envisagé.

Un homme d'Etat propre ou
moral et suffisamment cultivé
peut done, sans inconvénient, ê-
tre simultanément nanti de plu-
sieurs portefeuilles ministériels
si, comme c’est généralement le
cas, chacun de ses ministères est
administré par un sous-ministre
compétent. Dans le Québec, nous
avons um double exemple de ve
cumul de fonctions ministérie!-

voa

publique

les, mais sans cumul de salaires.
C’est celui de PAgriculture et
de la Colonisation, dont les por-
tefeuibes sont entre les mains
propres de M. Godbout, alors
que le Travail et les Mines sont
confiés aux mains expertes de
M. Rochette. Voici done deux
spécialistes dui embrassent cha-
cun deux ministères, mais qui
ne touchent chacun qu’un seul
salaire, d’où économie d’admi-
nistration plug importante qu'on
ne le croît généralement.

Nous demeurons contre le cu-
‘mut des fonctions quand ce cu-
mul implique un cumul de sa-
laires, mais il n'y a aucun in-
convénient, au contraire, à ce
que ce cumul de fonctions aît
lieu, comme dans le cas du m:-
nistère Godbout où une réduc-
tion du nombre des ministres est
en fait, une excellente mesure
d'économie administrative, ce
qui nous change des extravagan-

ces irraisonnées, intempestives

i et désordonnées du régime Du-

plessis.

L'économie a toujours sa pla-

|ce dans toute bonne administra-
| tion publique.

 
 —

surdité.

porté sans la moindre géne.

cevoir les sons sans effort.

De nouvelles joies vous sont

longtemps.

ni obligations obtenir GRATIS  

Du nouveau
pour les sourds

@ Le nouvel ACOUSTICON offre une joie réelle à des mil-
lions de Personnes qui souffraient de sollicitude à cause de leur

 

L'ACOUSTICON moderne est si Petit, si léger qu'il peut être

Jusqu'ici les sourds n'ont jamais été capables d'entendre aussi
CLAIREMENTet aussi NATURELLEMENT.

Meme les cas les plus désespérés peuvent maintenant per-

les offices religieux, les plus beaux programmes radiophoniques, en
un mot tous les sons agréables que vous désiriez entendre depuis

DEMONSTRATION GRATUITE. Vous pouvez sans frais

nouvel ACOUSTICON chez vous en écrivant ou téléphonant à:

J. ERNEST GOSSELIN

44, rue Commerciale, LEVIS,

réservées. Les réunions de famille,

une démonstration privée de ce

Tel: 607    
 

très grande majorité des sièges on-
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| GRANDE VICTOIRE DE KING
 

 6 LIBERATEURS
Pour apporter en Finlande la

“eivilisation et la liberté”, les
Russes utilisent les troupes asia-
tiques. Ce sont des Mongols, des
Tartares, des Kirghizes, des sol-
dats des peuplades à demi-sau-
vages qui habitent au bord de
lInde ou de la Chine. Illettrés,
ils s'expriment avec des sons
obtus, violents comme des bru-
tes, ils ne savent pas le russe;
gutturaux; leurs mouvements

sont lourds et lents; ils igno-

rent, ou presque, l'emploi des

skis, où excellent par contre les SCALE

WE SAVOUREUX..
ce

ETIQUETTE ORAKNGY

 

tites Feuilles)

ANNU TTI]

 
Finnols. Prisonmiers, ils som-
 

brent dans une apathie sordide.

Ils ne savent rien de cette guer-

re. Les plus éveidlés répondent :

“On nous a dit qu'il fadiait châ-

tier des enmemis de notre ‘pore’

Staline. Nous avons obéi. (Cest

tout”.

e ROI DE RATS

Cette expression singulière dé-
signe une bizarrerie tératoloui-
que de la nature: un assemblage
de Jeunes rats soudés ensemble

| par Ja queue. Les rois de rats.
 

Le modèle illusiré est un sedan de
tourisme guarre portes MclLaugbliæ-

Buick SUPER, modèle 51.

 

La seule auto du monde
à posséder toutes ces

caractéristiques
MOTEUR DYNAMO-ÉCLAIR MICRO-
ÉQUILIBRÉ HUIT EN LIGNE A SOUPAPES
EN TÊTE © PHARES SCELLÉS DE SÛÔRETÉ
® SIGNAL AV-AR DE DIRECTION e
FREINS HYDRAULIQUES TIPTOE
e COMMANDE PAR TUBE Df
POUSSÉE PLEINE LONGUEUR © NOUVELLE
CARROSSERIE FISHER PLUS FORTE À
TOIT-TOURELLE ET “PAROIS DOUBLES”
® SUSPENSION BUICOIL POUR LE
ROULEMENT “ULTRA-PLANE" @ ÉTRAN-
GLEUR AUTOMATIQUE ® GENOUX
MÉCANIQUES AUTOCAMBRÉS
MONTAGE A EFFET DE RECUL DES
ROUES.  

 

OVILA BOUCHER
A. BELANGER LTEE 

qui se rencontrent d’aitlenrs
fort rarement, ont été abservés
surtout chez le rat noir. Lu gru-
vure a popularisé Pun deux:
celui qui fut trouvé en 1683, à
Strasboung, et qui était formé
par six individus à queurs en-
chevêtrées et soudées en rosare.

 
Vous voyez ici la photo d’un homme heureux— il

goûte la douce satisfaction de conduire pour la pre-
miére fois une McLaughlin-Buick 1940.
M apprend ce que signifient la puissance et l’ardeur de

cette fameuse huit pour se promener.
Il découvre la vraie signification de la tenue de route, la

sensation de sécurité qui se dégage d’un poids lourd par-
faitement équilibré sur ressorts à boudin aux quatre roues.
Ce sont là des points de satisfaction extérieure, pour ainsi
dire, et quand vous les avez tous goûtés pleinement, vous
découvrez que cette Buick offre beaucoup d’autres avan-
tages. Vous apprendrez : Qu’il y a deux manières de démar-
rer, l’une étant particulièrementutile dans les côtes. Que
le moteur ralentit automatiquement à la vitesse voulue
pour le réchauffage approprié. Que vous n’avez pas besoin
de supposées essences “à démarrage capide” grâce à l’étran-
gleur automatique incorporé de Buick.

Depetites choses? Oui, des riens—mais leur ensemble
est très important. Et c’est quand vous découvrirez combien
il y a de ces petites choses dans la McLaughlin-Buick que
vous commencerezàvous demandercommentnous pouvons
vous offrir cette superbe voiture à des prix si modestes.  

Berthier-en-Bas

Montmagny



Pare dix e Le Courrier de Montmagny @® Samedi, 30 mars 1940

 

 

 

 

 
  

 

eFEMMES
DE FRANCE

Nous cueillons dans le Tele-
graaf, journal hollandais, ces
fleurs offertes à l'énergie des
l'emmes françaises :
“Que la France est done un

pays prodigieux et quel trésor
de mesure et d’énengie se trouve
dans ce peuple! Les hommes
sont. partis par millions, calmes
et décidés, pour la lutte pour le
droit et ta liberté. Mais, derrière
eux, se trouvent des millions de
femmes prêtes à prendre leur
place avec autant de calme ei

de décision.
“Une légion d’autres se sont

présentées «comme volontaires.
La kæion innombrable des fem-
mes, de ces femmes françaises
crânes et hardies, pour lesquel-
les aucun travail n’est trop dur,
uweume difficulté trop grande.

C’est ainsi que travaillent les
femmes françaises à la défense
de la patrie, comme au grand
coeur, à l'énergie admirable,
femmes pleines de courage et
d’abnégation, en un mot : fem-
mes de France”.

e VOS RIDES
 

Des rides sur le front? Vous
vous récriez, vous n’en avez pas!
Vous en aurez. Nous en aurons

tous. Et tant mieux car un front
sans ançun ride, lorsque le
temps est venu d'en avoir, c’est
le plus mauvais des signes: celui
de la sottise totale.
Un pli vertical eutre les deux

et cher-yeux. Esprit inquiet
cheur.

Rides transversales, s’abais-
sant vers le centre. Abattement,
venu de l'inquiétude.

Plis obliques surgissant de la
racine du nez. Indice d’un tem-
pérament coléreux.

Rides rompues en divers sens.
Passions toujours en aétivité.

Rides horizontales et parallè-
les, plus près des soureils que
de la racine des cheveux. Un es-
prit studieux, «capable d'atten-
von soutenue et de sérieuses ré-
flexions.
Ces mêmes rides se trouvent

au contraire vers la partie su-
périeure du front. Caractère fiv
sympathique. bien qu'un peu

trop dédaigneux.
Si les rides, au lieu d’être pa-

 

Votre peau

TT

esDam
2 I (1 3 2Le) 9

ren iNDoi de

hk == Za|
MN, |

Ilas

li
 

                

est votre charme
 

Vous voulez paraître jeune.
ne vous en défendez pas, c’est
tout naturel. D'ailleurs, comment
peut-il en être autrement quand
les annonces tout comme les vi-
trines des grands magasins cla-
ment qu’il nous faut conserver
le plus longtemps possible l’air
de jeunesse.

Le premier attribut de la jeu-
nesse, c'est une peau lisse et ve-
loutée, libre non seulement des
pattes d’oie, des rides, des points
noirs, jamais des boutons, de
l’acné et autres défectuosités qui
«dépendent d’abord et surtout
d’une élimination insuffisante
des détritus de la digestion. À
vet égard, il n’est pas, que je
sache, de soin de beauté plus
important que de prendre cha-
que matin, au lever, un verre
d’eau dans lequel on a fait dis-
soudre une cuillérée à thé de
sels de fruits.
Quant aux rides, il est plus

facile de les prévenir que de les
effacer… cependant, par un mas
sage adroit avec une «rême ouc-
tueuse vitaminée (si Pon a la
peau sèche) ou une crème à ba-
lons révélateurs de l’âge que
se de citron, si l’on a lu peau
grasse, on atténue bien les ail-
sont les rides.

Un autre outrage du temps,
c’est la formation des sillons,
des rides et des “salières du cou.
Votre nuque est composée de pas
moins de vingt-sept muscles,
dont le principal — un muscie
allongé et épais — est d'une mu-
portance considérable au point
de vue de la beauté du cou.
Bien développé. il sontient le
muscle peaucier qui le recouvre
et empêche ainsi des affaisse-
ments défavorables.
On obvie à ces affaissements

par l'usage quotinhien d'une hon
ne lotion astringente et par
massage, le soir au coucher. avec
une bonne crème contenant des
vitamines “F”, les seules vita:
nes qui, par applwation externe,
peuvent affecter les conches pro-
fondes de la peau.

Tis

Le défaut contraire an von
décharné. c'est le cou trop gras,
empâté, Dans ce dernier ras. on,
da recours à une crème à base de
citron qu'on fait pénétrer dans

rallèles, se croisent en tous sens.|
Signale un esprit d'une origina-
lité plus qu’inquiétante, et mê-
me assez voisine de la folie.

la peau par massage léger. Ce
massage doit se faire, soir et ma
tin, de la façon suivante: pla-
cez chaque main sous le men-

[ ton, en tenant le pouve d'un e6-

  

PIECES

2407-09, Notre-Dame Est 
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Pour machine à coudre
DE RECHANGE

pour toutes sortes de macnines à coudre de famille, En Gros.

AGENTS, VENDEURS et MARCTIANDS, votre succès dans cet-
te ligne dépend d’une bonne source d’approvisionnement. Nos prix

défient toutes compétition et nos marchandises sont des
qualité subérieure.

AUSSI, MACHINES à COUDRE RECONSTRUITES,

en vente à des prix exceptionnellement bas.

Ecrivez aujourd’hui à:

The National Agency Co.

OQx1

AIGUILLES, ETC.

MONTREAL  

|
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||||
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té et les quatre doigts serrés de
l’autre, sans remuer le pouce.
étendez les doigts en dévelop-
pant la main et glissez ainsi le
cou en allant vers la nuque ; des-
cendez et recommencez les mou-
vements jusqu'à la base du cou.
La crème citron a, en plus,

pour effet de blanchir l'épider-
elle estme de votre gorge, si

d’une nuance autre que votre
visage.

Si Vous ne savez ce que vous
devez faire pour combattre l'ap-
parence prématurée de vieilles-
se, écrivez-moi un mot en m'ex-
pliquant votre cas — spécifiez
bien si votre peau est sèche,
grasse ou normale — et je serail
heureuse de vous renseigner par
lettre personnelle si les feuillets
imprimés à l'intentron des lec-
trices de ce journal sont insuf-
fisants pour vous renseigner. Ne
manquez pas d'inclure un trm-
bre de 3¢ pour les frais de pos-
te. N'oubliez pas que j'ai public
toute une série de feuillets sur
les soins de beauté ; soins du vi-
sage, des mains, des yeux, des
cheveux, des pieds, sur le dé-
veloppement normal du buste,
sur la suppression des porls fol-

i lets, sur la maigreur, sur l'obé-
sité, sur la transpiration exces-
sive, sur les poids et mesures
normaux, Faites-m’en la «de-
mande en adressant votre lettre
à “Cousine Blanche” 197 ouest,
rue Ste-Catherine, Montréal, et
imeluez un timbre de 3e pour
chaque feuillet que vous désirez
obtenir et vous les recevrez daus
une enveloppe discrète, ne com-
portant aucune indication d’or:-
gine.

“Cousine Blanche”

© |l« mouchoir

Au temps d'Hippocrate, on ne
se anouchait pas, mails au lieu
d'un monchoir, on en avait deux.
Ie bon ton était d’en porter un
à sa ceinture et un autre à la
main: «w'était des tissus somp-

jiueux sonvent imprégnés d'o-
; leurs fortes.

ITenri IIT avait, dit-on, des
nouchoirs si parfumés quHs Tan
ronçaient un quart de lieu à la
‘onde.
M n'y a gmère pourtant plus

de trois cents ans que usage
courant du mouchoir est passé
dans nos moeurs. On en à varié
depuis la forme et les dimen-
sions de cent manières.

L'expression: Jeter le mou-
éhoir est encore en usage ucli-
cllenent pour signifier: choisir
entre plusieurs belles celle qu'on
préfère, Elle provient de ce due.
chez les Tures, le maitre a son
réveil, en use ainsi pour ‘dési-
gner sa favorite à laquelle ©

donne la préférence et qu'il veut
honorer de sa société.

_
…
-

A Locusvalley, Long Island, le

bâtiment du poste des pompiers
a coûté 250,000 dollars mais ce-
la ne suffirait pas à le sugnaier
à ’lattention ; le plus intéressant
de la chose c’est que tous les
pompiers sont volontaires et..
millionnaires. Ca donne envie de
demander une position de pom-
pier là-bas,  

@ Superstitions
sur le miroir

En Angleterre. une tradition
veut que ce soit un présage de

malheur de voir pour la premié-
re fois la nouvelle lune se ré-
fléchissant dans un miroir; au
contraire, c’est un signe de bon-
heur, un présage de fortune
quand c'est directement dans le
ciel qu’on aperçoit l’astre «les
nuits. Pour les malheureux mur
tels dont les yeux tombent sur
une glace où se réfléchit la fa-
ce mâle de Phébé, 1 semble que
celle-ci leur en veuille et dis-
tille nn lent poison dans leurs
veines: v’est du moins ce qu’af-
firment les gens superstitieux.

Mais ce ne sont pas les seules
croyances ridicules qui s’atta-
chent aux miroirs en Angleterre.
Si on laisse un enfant se regar-
der dans une glace avant qu’il
ait au moins un an, la vie sera
pleine pour lui d’angoisses et de
désappointements. Si deux amis
se regardent de même, en se te-
nant côte à côte, leur amitié ne
tardera pas à se rompre.
En Suède. une jeune fille évi-

terait bien de se regarder dans
sa face à la lumière d’une bou-
gie. var elle risquerait de perdre
son amoureux. Une superstition
qu’on retrouve dans bien des
pays défend à une mariée, sous
peiïne de catastrophes, de se re-

gander dans un miroir quand la
toilette de noces est terminée.

Briser une glace est considéré
à peu près partout comme de
mauvais présage ; dans le comté
de York, en Angleterre, on af-
firme qu’H doit s'ensuvvre sept
années de malheur: en Ecosse,
cela passe pour annoncer Une
mort ‘prochaine, tout comme la
chute d’un portrait aceroché au}
mur.
Le bonheur est où on le trou-

ve, mais tout le monde ne le
trouve pas dans les mêmes lieux
parce que le même bonheur ne
convient pas à tout le monde.

@ Cotelettes de porc
aux tomates
 

Côtelettes de porc aver sel el1
poivre et laisser brunir légère-
ment. Mettre dans une casserole
et surmonter chaque wotelette
d'un peu d'oignons hachés. Ver-
ser sur je tout une boîte «de tu-i
mates délayées dans une tasse|
d'eau, Couvrir et cuire pendant
une heure à four modéré (3500!
F.)

LA TÊTE CHAUDE
DE BEBE

EST UN SIGNE DE DANGER
QUAND votre bébé a la tête chaude, vous
deves faire quelque chose et le faire rapide-
ment, Lisez ce que fait Mme B , d'En-
terprise, et les résultats qu’elle obtient: “Mon
bébé avait les joues et les mains si chaudes que
j'eus peur. Je lui donnai une Tablette Baby's=
Own à midi, et aprèsle souper il allait mieux.”

Et Mme Francis Carroll, de Midland, dit
ceci: ‘Ma fillette était si fiévreuse que j'eus
réellement peur. Je pensai alurs aux T'abletres
Baby's Own, je lui en donnai trois toutes les
deux heures et le soir mêmeelle était debout.”

Les Tablettes Baby's Own sonl sucrées,
faciles à prendre, ct inoffensives. Certific:
d'analyse dans chaque boîte. Catment vite la
fièvre légère. Egalement bonnes dans les cas
de fièvre de dentition, diarrhée, dérangements
d'estomac, rhumes et autres petites maladies
infantiles.

Achetez-en une boîte aujourd'hui; la muiadie
frappe si souvent dans la nuit. 25 cents. Vous

 

  

 serez remboursée si vous n'êtes pas satisfaite,

 
 
 

@ Une autre
histoire
d’Ecossais

Un écossais se fit faire dans
un moment de distraction, une
couronne d’or chez le dentiste.

Mais, dorsqu’il regagna som ¢-
tat normal, et qu’il vit la note
du dentiste, il en conçut des
crampes formidables qui bien-
tôt se transformèrent en une sé-
riense maladie d'estomac.
Deux mois après, le pauvre E-

c«ossais décéda. Mais détrom-
pons-nous! Point par suite de su
maladie d’estomac, mais (et ce-
ei fut officiellement constaté par
un médecin ), par manque absolu
de vitamines.

Afin de ménager sa couronne
d’or, l’Ecossais ne s'était nour!
que de soupe au dait et de purée
de pommes de terre.

(Tiré de “J'amuse".) 
@ Recommandation

Louis XV écrivit un jour, de
sa main au président d'Ormes-
son pour lui recommander un
courtisan engagé dans un proves
au Parlement.

Le procès vint à son heure, «1
le courtisan fut bel et bien eon-
damné.

A quelque temps de là, le roi
ayant vu M. d'Ormesson à Ver-

sailles :

Vous avez donc, lui dit-, fai.
perdre la cause à mon protège©

—Oui, Sire, répondit le presi
dent. Elle n’était pas soutena-

ble.

|—Je m'en dautais, reprit le
roi, Si vous n'avez pas répondu à ma sollicitation, vous avez rv-

| pondu à mon attente.

 

 
@ Denise Bosc et José Noguéro sont les deux héros du film “Yamilé
sous les Cèdres’ adapté d’après le célèbre roman d'Henry Bordeaux de
l’Académie. Française. Ce film, un puissant drame d’amour dont l’ac-
tion se déroule dans le cadre enchanteur du Liban, met aux prises deux
civilisations: ‘La civilisation chrétienne et la civilisation musulmane.
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Un emploie de plus en plus de minéraux
dansles produits chimiques

———©
Les minéraux industriels jou-

att un rôle de plus en plus im-
portant dans la fabrication des
produits chimiques, annonce le
docteur A. W. G. Wilson, prin-
wpal aviseur techuique du Mi-
sistere fédéral des Mines et des
Ressources.

Tous ies produits chimiques
que l’on emploie présentement
Jépendent jusqu'à un certain
point de l’industrie minière, et
à plupart des plus importants
surtout les produits chimiques
de base qui entrent dans d’au-
tres produits, dépendent des 1ni-
uéraux industriels ou de leurs
dérivés. Tous ces produits sont
’veuvre du physicien et du ehi-
niste. Le chimiste en partieulier
découvre et oriente les atomes
des corps ou les groupes «l’ato-
:uës obtenus de matières premiè-
ves déterminées; 11 en fait de
nouveaux composés déterminés
«près avoir fait son choix parmi
in nombre presque infini de com-
binaisons possibles. Plusieurs
produits très employés résultent
de delles combinaisons: acide
sulfurique, l’ammoniaque, la dy-
namite, l’aniline, les parfums, les
produits pharmaceutiques, et mê
me des produits solides faibri-
ques «le résine, de gomme-résine  sn de fibres.

Des quatre-vingt-dix éléments
découverts jusqu'ici, il n’Y en a
qu'onze de première importance
dans la fabrication des produits
chimiques: l’hydrogène, l’oxygè-
ne, l'azote, le brome, le chlore,
le fluor, l'tode, le bore, le carbu-
ne, le silieium et le soufre, qui
sont tous des éléments non-mé-
talliques.

Les matières premières de
l'industrie «chünidue proviennent
done surtout de l’air, des eaux
terrestres, et de la terre elle-mmé-
me. C’est de l'air que le chimis-
te de l’industrie extraiera ce
qu’il a besoin «d'uxygène pour
faire produire la chaleur aux
combuslibles et pour préparer
ses divers acides. T’azote qu’il
emploie dans la fabrication de
l’ammoniaque, de d'acide nitri-
que, «les fertilisants et de cer-
tains produits de chimie organt-
que provient aussi de atmos-
phère, L'air fournit. encore pli-
sieurs az rates, dont le plus
connu est le néon les enseignes
lumineuses. Vient ensuite l'eau,
‘teôcessaire à toute plante et à
tout animal vivant et enuployée
par toutes les industries de l’u-
nivers. L'eau «l'infiltration de la
couche externe de la «roûie ter-
restre absorbe plusieurs sels mi-
uéraux qu'on en extrait ensuite

 

pour l'usage de l’homme. Sont
du nombre le sel ordinaire et l’i-
ode, le brome dont on se sert
pour améliorer la qualité de la
gazoline, le borax et le soda qui
servent en buander.e, ete. Et au
nombre des produits qui pro-
viennent de la partie solide de
la terre se trouve une longue

liste «le minéraux industriels.

l’armi les trausformations de
première importance que fait le
chimiste, il y a la conversion
dans le fourneau électrique du
coke et de la «haux en carbure
de caleiuan, Et le carbure de eal-
‘um mêlé à l’eau produit le gaz
acétylène, dont on se sert en é-
clairage et dans l'outillage oxy-
acétylénique 1récessaire au sou-
dage et au cowpage de l’acier. On
peut aussi se servir de ce gaz
pour préparer l’acide acétique et
[> vinaigre. l'acétone qui dissout
la peinture et le vernis, et des
produits résineux, Certaines de
ces résines peuvent à leur tour
servir à lu fabrication de subs-
tances élastiques, semblables au
caoutehoue ; d’autres à celle de
matériaux solides qu'on pourra
inouder et d'autres encore à la
préparation de filaments soyeux
qu'on pourra tresser et tisser en
toutes sortes de produits, des li-
gnes de pêche aux étoffes et aux
feutres artificiels.

Un vrand nombre des articles
due le chümiste fabrique avec
les minéraux ordinaires appa-

  

 

 
 

 

 

raissent sur les comptoirs de
presque tous les magasins et ser-
vent tous les jours dans la plu-

part des maisons. Plusieurs en-
trent aussi dans la fabrication
des automobiles et «les avions. lun
liste est longue et comprend,
boutons, boucles, bas, vêtements,
eravates, plateaux, abat-jour.
verres, articles de table, ete.
même si peu d'usagers et d'ache-
teurs se rendent compte que ces
produits sont les fruits de l1-
magination, de la patience et du
l'art des chimistes et des inxé-
uleurs qui collaborent dans leur
étude des minéraux.

 

@ l'ouverture de la
route de Big Bend
fixée au 29 juin

Un annonce
officielle de la route de Big Bend
qui relie Golden et Revelstoke,
en lulumbie britannique, aura
Heu le 29 “juin 1940, soit deux
Jours avant l’onverture officiel-
le de la route Banff-Jasper, 1°i-
nanguration de ces routes pano-
‘antiques womptera -parmi les
principaux Événements de la
grande année de tourisme que
doit être 1HO. Ja route de Big
Bewd fournira aux automobilis-
tes canadiens et américains de
la cète du Pacifique une route
qui leur permettra de se remire
directement aux pares nationaux
des Rocheuses. Une fois dans le
pare national de Banff. Pauto-
mobiliste pourra choisir la route
de l’est et se rendre jusqu'aux
Grands Jaes où celle du nord, la
nouvelle route Banif-Jasper, qui
le conduira jusqu’au pare natio-
nal Jasper. grand centre réeréa-
til vn montagne et sanctuaire
l'aunique de 4,200 milles carrés.
De Tasper, le tourisme peut d'’ail-
leurs continuer vers l’est via
Sdmonton,

La route de Big Bend, qui suit
sur une longueur de 193 milles
la grande courbe que le fleuve
Columbia fait vers le nord, a
été construite par le ministère
fédéral des Mines ot des ltes-
sources. Elle traverse une région
dont le passé se confond avec
l'histoire des explorateurs et des
conquérants, des agents de trai-
le et des ehercheurs d’or, une
région dont les neiges et les gla-
ciers ont dans ce paysage de
montagnes tous les charmes des
Alpes. De la route, dont la plus
grande partie longe le fleuve Co-
lumbia, on découvre en des a-
perçus ravissants les sommets
enneigés de la chaîne des monts
Selkirks et les pics géants dui
font la ligne de partage des Ro-
cheuses.
Des deux côtés des Rocheuses,

on voit dans le parachèvement
de la route de Big Bend un évé-
uement important de l’histoire

‘de la voirie canadienne. C'est le
i dernier chainon de la partie ou-
est de la route Trans-Canada,
dont les 3,500 milles relieront
1alifax.. & Vancouver aussitôt
qu'on aura complété le tronçon
du nord-ouest de l’Ontario.

© L'esprit
de Shaw

Un directeur «le studio avait à
plusieurs reprises sillieité le
grand écrivain anglais, univer-
sellement connu, Bernard Shaw,
de lui écrire un scénario.
Shaw refusa «chaque fois l’of-

fre, malgré tous les avantages
que celui<i présentait .
Mais comme de directeur du

studio insistait outre mesure, le
célèbre écrivain, de guerre lasse,
finit, toutefois, par accepter pour
une somme considérable.

Quelques jours plus tard, il al-
la voir le directeur du studio,
lui remit son manuserit, encais-
sa les horaires cnovenus puis
partit.

que l’ouverture

  
CONSEILS DE
CHAUFFAGE

por Deanodoin
ES chauffeurs de fournaise se
plaignent très fréquemment que

l'insuffisance de courant d'air em-
pêche le feu de prendre. On peur
ordinairement remédier À cet état
de chose en en recherchant la cause

. . et la cause se trouve ordinaire
ment dans un des cinq endroits
suivants:

1.—fissure du tuyau de la cheminée:
ceci est quelquefois causé par In
rouille ou parce qu’on à mal relié les
sections du tuyau.
Z—muuvaise construction de lu

cheminée; on rencontre souvent des
cheminées qui sont si étroites qu'il
est quasiment impossible d’obtenir
un cou- rente PLUSBASSEou
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pêche le courant d'air nécessaire au
feu de la fournaise (voyez l'illustra-
tion ci-contre montrant 14 défectu-
vsités qu’on peut trouver dans une
cheminée).
3.—cendres carhonisées qui s’accu-

mulent dans les votes du gaz;ceci peut
être éliminé en ayant soin de net-
toyer À l'aspirateur les voies du gaz
et la fournaise, à intervalles régu-
liers . . . au moinsune fois par année.
4.—luyau avançant trop avant dans

la cheminée et pas au niveau du mur,
le tuyau de la cheminées devrait
être placé de niveau avec l’intérieur
du mur le plus près de l’ouverture
de la cheminée.
5—soupane de la cheminée immo-

hilisée par la rouille; il est entendu
que la soupape dans. votre tuyau à
cheminée doit être mobile, afin que
lorsque vous tournez la clef, le
disque mobile à l’intérieur du tuyau
ohéisse entièrement.

Si ‘vous avez des difficultés A
localiser la cause de l'insuffisance de
courant d'air, consultez un expert.  
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@ Un dilettant

Vietor de Balabine, secrétaire
de l'ambassade de Russie à Pa-
ris, qui vivait au sièele dernier,
assistait un jour à un des fas
tueux concerts qu'’offrait, dans
son hôtel de la rue Laffite, Ja-
mes de Rothschild. Entre autres
artistes en vogue, on entendait,
ce soir-la, Mme Viardot-Garcia
(1821-1910), soeur de fa célèbre

Malibran, cantatrice de renom,
Qui madulait des airs nationaux
et des romances de divers pays.
La grande artiste passait avec
aisance de l’allemand à l'italien,
de la barcarolle à ta ballade, de
la chanson française à la tyro-
lienne. Mais elle n’était pas bel-
le,

Alors Balabine.  qu’éblouis-
saient la imrâce et la beauté de
la jeune duchesse d’Istrie, de
munmurer à l’oreille de son voi-
sin, le due de Galliera :

—f'aites comme moi: écoutez
d’un côté et regardez de l'au-
tre.

Dans l'Etat de New-York, le
collège de Colgate est situé à

Hamilton et le collège de ITa-
milton est sitné a Colgate. Il est
mieux de ne pas chercher à
comprendre afin de s’éviter un
ma} de tête.

 

Une demi-heure plus tard on
vit le directeur sortir de son bu-
reau en s’arrachant les cheveux
et en criant comme un fou.
—Qu'’y a-t-il? demanda un ini-

tié, est-ce que le scénario de
Shaw n’est pas bon?
—Excellent ! cria le directeur,

mais son héros est une abeille !{
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LES DENTS
ET LA SANTE |

Différentes causes peuvent ex-
pliquer le mauvais état des
dents.

Nombre d'enfants, dès le dé-
but de leur existence, souffrent
de leur dentition parce que la
mère, au cours de la période de
gestation, n’a pas su ou voulu
faire usage d’aliments conve-
nant à son état et nécessaires à
la formation normale de l’en-
fant. Si, en effet, la nourriture
que la mère ingère, en pareille
circonstance, mandue de certains
principes, l’enfant s’en ressenti-
ra tôt ou tard à l’époque de la
dentition.

N'oublions pas que les premi-
ères dents se forment avant la
naissance de l'enfant. Si elles
apparaissent en mauvais état et
si l'enfant n’est pas soumis à l’a-
limentation requise à son âge, et
tela jusqu’au moment de l'ado-
lescence, il peut arriver qu’il y
ait dissemblance entre les dents
des deux côtés de la bouche, On
constatera même que, dans cer-
lains cas, les dents du haut ne
vorregpondent pas avec celles du
bas et reudent ainsi la masti-
cation plutôt difficile, muisqu’el-
les sont cause d'irritation des
rencives. Le dentiste pourra
souvent remédier à cet ennui,
soit par l’extraction d'une ou
deux dents, soit en redonnant
aux dents leur position norma-
le, mais il vaut infiniment mieux  

prévenir.
Des dépôts de viande adhè-

rent aux dents et aux gencives
qui peuvent provoquer l’infec-
tion. Aussi est-il important de
se bien brosser les dents au
moins trois fois par jour, c’est-
à-dire après chaque repas. On
aura toutefois soin, chaque fois,
de faire usage d’une brosse bien
sèche que l’on stérilisera fré-
quemment. Il est essentiel de se
bien nettoyer non seulement les
dents, mais aussi les interstices
des dents et les gencives, celles-
ci saigneraient-elles un peu.

Une mauvaise salive affecte
les dents. Quiconque a à s’en
plaindre fera bien de manger
beaucoup de légumes verts. À
l'observation vous vous rendrez
compte que certains mets ou
mélanges d'aliments affectent
plus ou moins gravement les
dents, parce que développant
dans l’estomac des excès d’aci-
dité ou pour toute autre raison.
Il n’y à alors qu’une chose à fai-
re, et c’est d'éviter d'en man-
ger.

Souvenons-nous que les dents
sont des facteurs de bonne di-
gestion quand elles sont norma-
les et en bon état, en même
temps que nécessaires à une bon-
ne masticat.on de nos aliments,
d'où le devoir d'en avoir le plus
grand soim si nous avons souci
de notre santé.  

MANUSCRITS
Les originaux des rapports au-

tographes sur le Canada et Ter-
re-Neuve, écrits vers 1695 par le
fameux coureur de bois et écri-
vain, le Baron La Hontan, vien-
nent d’être reçus par l’archivis-
te fédéral, le Dr Gustave Lane-
tôt. Ces manuscrits furent don-
nés au Canada par Lady Ookes,
épouse de Sir Harry Ookes, fi-
nancier canadien en mines, qui
habite Nassau. Le Baron La Hon
tan se battit au Canada, sous
Frontenac, contre l’Amiral
Phipps, quand ce dernier atta-
qua Québec en 1690 et dans Ces

 

rapports, il raconte comment il
vint à la Nouvelle France en
1683, et reçut le commandément
du fort St-Joseph, près de Dé-
troit. I] allégua que Phipps au-
rait pris Québec s’il avait mar-
ché contre la ville le jour de son
débarquement. Subséquemment,
il fit la suggestion — probable-!
ment la première dans l’histoire
— que la Nouvelle France de-
vrait s'unir aux colonies améri-
caines, ajoutant: ‘Cela ferait le
plus bel empire et le plus grand
pays au monde”. Le rapport a
fourmi beaucoup de matière sur
plusieurs autres objets et des
activités politiques diverses, le
commerce indien de la fourru-
re, les expéd.tions de Demonvil-
le contre les Iroquois et l’admi-
nistration de la colonie. Un deu-
xième nmapport concerne la si-
tuation mälitaire du Canada et
de Terreneuve, et donne tes

Pour Soulager

SURUE

  

 

DE CERVEAU
FAITES CECI:

passerlalle
étdos avec du
Vicks VapoRub,
et mettez-leau
I te, met-
tez une

de VapoRub dans un bol d'eau
bouillante; posez un journal ou
un drap sur la tête de l'enfant,
comme unetente, de façon qu'elle
couvre aussi le bol, et que Bébé
puisse aspirer les vapeurs médi-
camentées pendant plusieurs mi-
nutes, Ce traitement détachera

  

 

         

  
   

 

   

  
  

  

les m les voles
nasales—enra, la ce &
la toux—a la congestion

paisible, l'action cataplasme-et-
vapeurs du VapoRub continuera
à agir et à soulager le mal-et
vous aurez,  vous - aussi, ICKS
une bonne

puit de repos. VaroRus
 

    

inconnus

me malséant et proserit des scé-
nes de vues animées. 
 
 

! renseignements détaillés sur la
meilleure façon d'attaquer les
deux colonies.

  

La plupart des gens vivent

une existence calme et régu-

lière.Leursgoütssontsimples :

leurs habitudes, modérées.

C’est pourquoi un si grand

nombre d’entre eux préfèrent

la bière. En effet, quel est

le breuvage stimulant qui,

mieux que la bière, se con-

forme aux exigences d’une

vie tempérante et modérée?

 

 

 

Dans certains endroits du Ja-  pon les costumes de bain sont
et les bains publics, taire, courent fort le risque de

sont ouverts aux hommes et aux ne pas être accouplées et que la
femmes. C’est pourtant le pays; saison des chaleurs passe inaper-
où le baiser est considéré com-| que.

 

SOINS AUX
JEUNES RENARDS
Dans une causerie qu'il don-

nait ces jours derniers à un grou
pe d’éleveurs réunis à sa renar-
dière de démonstration à Saint-
Hyacinthe, le Dr R. Rajotte, ins-
tructeur du Ministère de l’Aieri-
culture dans l’Elevage des Ani-
maux à Fourrure parlait des ex-
périences qu’il a poursuivies ré-
cemment sur les méthodes de
reproduction du renard argenté.
Il relatait aussi aux éleveurs les
grandes lignes de l'alimentation
rationnelle des femelles en état
de gestation ou durant le temps
du sevrage des renardeaux.
Le conférencier a principale-

ment attiré l’attention des éle-
veurs sur la grande utilité de
visiter les femelles deux ou trois
fois par semaine afin de se ren-
dre compte de leur état. Il arri-
ve très souvent qu'un ou plu-
sieurs mâles de la renardière
sont inactifs et impropres à faire
la monte. Dans de pareilles oon-
ditions, les femelles qui seront
présentées à ce mâle, si elles ne
sont pas visitées par le proprié-

 

Em se rendant compte par lui-
même du développement des or-
ganes génitaux de la femelle, le
propriétaire peut se servir de re-
producteurs de plus haute qua-
lité et faire ‘servir 10 femelles
et même davantage, à un mâle
de qualité exceptionnelle.
En pareille occurence, il est

grandement opportun aussi due
le propriétaire soucieux de bien
réussir examine la semence re-
que par chaque femelle accou-
plée afin de constater si Les sper-
matozoides sont suffisamment:
nombreux et actifs, à l’aide d’un
petit microscope peu dispen-
dieux.

L'alimentation des femelles en
gestation est importante, Il faut
se garder de les nourrir en trop
grande abondance ou trop peu.
De 10 à 12 onces d’une bonne
nourriture est généralement une
quantité moyenne tout à fait ral-
sonnable.
Durant cette période de l’an-

née, on dit beaucoup de bien de
la méthode alimentaire qui tend
à remplacer un certain pourcen-
tage de viande rouge de cheval
ou de boeuf par du poisson. À
cause de son haut pourcentage
de calcium, phosphore, magné-
sium, etc, la poisson est forte-
ment <onseillé pour la femelle
en état de gestation afin d'aider
la formation des foetus. Une s>-
maine avant et après la mise-bas
du foie de boeuf additionné à
la ration de la femelle est gran-
dement recommandable et du-
rant cette période, 5 à 7 onces
de nourriture par jour est géné-
ralement considéré suffisant.
À cette période de l’année, la

femelle a besoin d’être tranquil-
le et on doit avec grand soin é-
viter tout bruit qui pourrait
I'exciter et la porter à détruire
ses jeunes,
La quantité de nourriture

donnée après la mise-bas aug-
mentera à mesure que les renar-
deaux prendront du poils. Ceux-
cl commencent généralement à
manger lorsqu’ils atteignent u-
ne quinzaine de jours et la mère
leur apporte leur nourriture
dans le nid.
À l’âge de trois semaines, cha-

que renardeau doit recevoir une
petite capsule de 3 gouttes con-
tre les vers intestinaux. Hs sont
sevrés vers l’âge de 7 gema nes
et placés immédiatement soil
dans un hangar à fourrure ou
dans des enclos possédant un
plancher de broche afin de leur
éviter toute contamination du-
rant le cours de la saison d'été.
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FANTAISIE
SUR LE CHAT

 

Un poète a appelé le chien
un “candidat à l’humanit”
Tous les animaux qui vivent
près de l’homme méritent, plus
ou moins, cette candidature.
Quelle collaboration intelligen-
te ils lui prêtent; que d'efforts
pour le comprendre, que de
questions muettes balbutie le re-
gand qu’ils lévent vers leur mai-
tre. Parfois aussi, il semble que
leurs yeux expriment la tristes-
se d’une âme empoisonnée dans
une forme infime, par un en-
chantement ou une expiation.
Tel profil de cheval douloureu-
sement résigné, tel masque de
singe esquissant un sarcasme ou
une réflexion, feraient croire
aux métempsycoses de l’Inde et
aux métamorphoses de la Grè-
ce!

Entre tous, le chat est celui
que la plume des poètes a le plus
amoureusement caressé. On ne
l'aime et on ne le haït pas à
demi. Comme certaines femmes
étrangement gracieuses, bizarre-
ment jolies, dont le visage a le
mystère d’un masque inquiétant
il inspire des antipathies et des
attractions d'une violence égale.
Pour ma part, je ne comprends
que les prédilections qu’il inspi-
ve; je suis de ceux qu’ensorcelle
la bête aux yeux d'or.

Aucun animal mieux que le
«hat ne se plie à la vie intime.
Ti est en harmonie avec la paix
du logis, il n'en trouble ni l’or-
dre ni la propreté. L'immobilité
ou la paresse le plonge pendant
des heures, en fait presque un
meuble vivant. I! décore d’une
arabesque tous les objets auprès
desquels il se pose.

Escaladé par lui, Le vase s'ac-
roste d’une anse chimérique ; il
ajoute un pdloton de jais ou de
ueige à ceux du panier au fond
duquel il se roule; allongé entre
les pots de fleurs qui bordent u-
ue croisée, c'est le sphynx assy-
rien gardant les jardins suspen-
dus de Sémiramis. Quelle men-
dieité 1] déploie en circulant au-
tour de la table. Sa patte avec
ses gestes puérils; il a des fa-
cons de se frotter aux jambes
‘es convives qui équivalent au
mouvement dun enfant tirant
sa mère par la robe. La gour-
mandise, si laide chez les hom-
mes, est pour le chat une gentil-
iesse. Rien ne vaut ses petites
mines de dégustation voluptueu-
se, lorsqu'il lappe une soucoupe
le lait ou lorsqu”il ronge une a-
réte. C'est la sensualité à l’état
d'extase. En dehors de l’heure
des repas, sa tranquillité, sa ré-
serve, son habitude presque
vlaustale du silence en font Ie
vompagnon prédestiné de l’ar-

PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

Clairvoyant, Plamiste et Men-
taliste. Etude mentale approfon-
lie sur les événements de votre
vie et votre destinée. Ramène
trouble d’amour comme d’affai-
res. Vous dira les initiales du
garson que vous aimez le plus
et. de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1h. à 16
h. p. m. Pour correspondance
envoyez enveloppe affranchie —
main, une pluid identiaue se mit
3c et 25¢ pour frais d’écriture..

Professeur ROBERT

1573, rue Mont-Royal Est
Montréal

  

 

tiste et de l'écrivain. Son ron-
flement guttural accompagne
gravement la pensée. À côté du
travail réel, il fait comme le
bruit d’une tâche invisible. On
dirait une fée filandière tour-
nant ses fuseaux dans un coin
de la chambre ou de l’atelier…

LES CAFES
DE PARIS

Actuellement, les cafés à Pa-
ris, ferment à 11 heures pm.;
mais les abris restent ouverts
toute la nuit. Ils commencent à
concurrencer rapidement les ca-
fés, comme lieux de réunion
pour les vieux amis et où on en
trouve des nouveaux. À totes les
quelques portes, vous voyez
maintenant l'indication d’une
profonde cave à vin ou d'un
sous-sol renforcé, ou peut-être
d’une station de métro. Actuel-
lement, faire une marche est
comme gravir une montagne; les|
indications d'abris sont les ro-
chers auxquels vous accrochez
un câble imaginaire par lequel
vous vous hissez.

eHOMME
CUIRASSE

Les infirmiers d'un hôpital ont
enlevé un lourd paletot, deux
gilets de laine, deux chemises,
un “lumberjacket”. une veste,
deux pantalons, une paire de
lourdes chaussures, des couvr+-
chaussures et plusieurs paires de
bas pour trouver un homme gn
avait été frappé par une auto-
mobile. 1] n’avait que de légères
blessures.

A Madras, aux Indes, un Yo-
æhi est capable, par sa seule vo-
lonté, de parfumer une salle en-
tière avec une odeur quelconque
désignée par une des personnes
présentes. Félicitons ce merveil-
leux Yoghi, tant de gens ne ré-
pandent autour d’eux que des o-
deurs plutôt douteuses ou frau-
chement mauvaises.

{les viandes,

 

LES ANIMAUX
ENSEIGNENT

D’après un rapport préparé
pour la Société Américaine des
Chimistes, par les professeurs E.
F. Degering et George C. Gross,
de l'Université Purdue, les ani-
maux ont contribué à enseigner
aux humains, l'usage des anti-
septiques. “Bien avant que l’hu-
main n'emploie les antiseptiques,
d'abeille s’était constituée un or-
gane pour l’exerétion de l’acide
formique, lequel était un orga-
ne de défense”, d’après ce rap-
port. “L'homme observa même
des spécimens plus élevés de la
vie, lèchant leurs blessures pour
Y entretenir une certaine salu-
brité ; mais cependant, il évolua
lentement pendant des siècles,
avant d’avoir une notion de l'u-
sage des antiseptiques pour l’en-
tretien de sa propre santé et la
sauvegarde de sa vie”. Le rap-
port dit que le premier usage
des antiseptiques par l'humain
fut probablement pour “sècher

Je poisson et les
fruits, quand il conçut que ces
principes pouvaient être appli-
qués à la préservation de den-
rées alimentaires”. Plus tard, il
apprit à appliquer du goudron
et autres banmes sur ses blessu-
res et en 1200 Av. J. C. Moise
donna des renseignements pour
traiter la lépre, la peste et les
blessures, dit le rapport. “Vers
la méme époque, les grees aoqui-
rent la technique de fumiger en
brûlant du souffre. La purifica-
tion de l’eau en l’exposant aux
rayons solaires et la filtrant à
travers du charbon, était cou-
nue aussi anciennement que 800
Av. J. © Susrasta fumigeait la
salle d'opérations dès l’an 500
Av. J.-C. Environ un siècle a-
près, Hippoerate donna des ins-
tructions explicites pour les
soins aux blessures. Sur les
champs de bataille des grecs, on
employait des vins et des jus
d'herbes cicatrisantes. Vers ‘lan
100 de l’ère chrétienne, Celsus
traita des blessures pour enra-
ver l'hémorrhagie et l’inflamma-
tion”.

On ne se corrige pas en ob-

servant les autres, parce qu’on

ne se retrouve pas en eux,
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Les nouvelles du monde

par RADIO
Vous vous intéressez sans aucun doute à

la guerre européenne, vous voulez connai- _

tre immédiatement les plus récentes nou-

velles internationales

UN APPAREIL A ONDES COURTES
vous permettra d'entendre les plus récentes

nouvelles, directement des postes émetteurs

européens.

Voyez votre marchand d'appareils électriques
OU
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L’économie et l’efficacité de nos services les rendent

de plus en plus populaires.

 
  

LE
MONTAGNARD

Tel les montagmards, vous ne
partez jamais sans un autre ob-
jet qui assure une certaine sé-
curité si vous êtes pris entre les
abris. Le montagnard porte une
hachette; les parisiens, comme
les londoniens, portent un mas-
que à gaz. Les longs étuis mé-
talliques cannelés, gris, bruns ou
verts dans lesquels ils sont trans
portés, sont devenus un auces-
soire ordinaire de la toilette ici,
comme en Angleterre, accompa-
gnant maintenant la bourse de
milady, ou la canne de milord.
Les garçons de vestiaire ne sou-
rient plus quand les bons vivants
consignent leur masque à gaz a-
vec leur chapeau. Du jour au
lendemain, les gens ont pris un
nouveau genre d’existence. Ils  

® ENDURANCE

Dans les camps d’entraine-
ment des jeunes soldats finlan-
dais on assiste souvent A un cu-
rieux spectacle. Des hommes,
tout vétus de blanc, s'alignent
devant un officier, au grand air,
dans un froid de 300 au-dessous
de zéro. Ils doivent rester figés
et immobiles pendant une demi-
heune. L'officier contrôle le
temps avec un chronométre,
Méme sous d'orage de neige, les

hommes ne doivent pas bouger.

Ceux qui s'évamouissent avant

le terme, sont éliminés. Mais il

est rare que ces jeunes soldats,

entraînés depuis toujours aux

sports, ne surmonbent pas avec

succès cette rude épreuve.

 

 

ont commencé à dormir le jour,
si possible, afin d'être éveillés la
nuit pour les incursions d’avions.
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GINS au

; EUL le GIN fait d'alcool de grains
cialementrectifié et redistillé avec

baies de genévrier et autres tes aro-
matiques peut être appelé et 6 GIN
sans aucun autre mot modificatif.
Pendant plus de 40 ans la Distillerie
Melchers a fabriqué et vendu du GIN
authentique en stricte conformité avec les
règlements de la "Loi des Aliments et
Drogues”. Chaque bouteille vendue de-
puis 40 ans comportait le sceau de garantie
du Gouvernement.
I n'est donc pas surprenant
Croix d'Or et le London Cl
Dry Gin soient partout les marques accep-
tées et préférées. Ces deux
contiennent que du GIN et pas autre chose.
Pas de substitution d'ingrédients inférieurs.
La prochaine fois vous achèterez du
GIN, spécifies le Gin Croix d'Or où le
London Club London Dry Gin de
Melchers. Ils présentent des caractéris-

pprécieres.tiques que vous a:

norevo

ue le Gin
London

produits ne

Ce sont des

 

Sec. 11.

mélange d'alcool,

 

desAime règlements $tétablis sous L'empirede 1a ‘Met
Aliments et Drogu telle que Ministère

des “"Penxionsot de la Santé NetonaieGttaweawa
rapportant abrication étiquetage
gin composé, de l’imitation de gin, ets.

 

Le genièvre sera un spiritueux potable, édulcoré ou non,
préparé avec de l'eau-de-vie de
rectifiée et redistillée, la rectification et la redistillation
étant pratiquées en présence de baies de
d'autres herbes ou plantes aromatiques.
devra contenir au moins trente-sept (37) pour cent
d'alcool absolu en volume.

11(a) En dépit de tout ce qui pourrai\ être contenu dans ces
Règlements spéciaux, le breuvage fait par l'addition
d'alcool neutre au produit obtenu par la di

baies de genévrier ot autres plantes
aromatiques sans distillation subséquente du tout, devra
porter l'étiquette du gin composé. (traduction).

12. Le genièvre factice ou imitation de genièvre sera un
spiritueux composé, préparé par addition de bouquets
artificiels ou substances aromatiques aux spiritueux en
cause. Le genièvre factice devra contenir au moins
trente-sept (37) pour cent d'alcool absolu en volume.

et

i

grains spécialement

névrier et
genièvre

tion d'un

   Melchers
GIN CROIX D'OR

LONDON CLUB LONDON DRY GIN

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL KT BERTHIRRVILLE   
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L’Homme Qui Vieillit Ë

2

GEORGES L. TALBOT
 

—e—

Il me reeut avec sa courtoisie
habituelle. T1 y avait déjà quel-
ques mois que nous ne nous é-
tions pas vu, nous parlions du
temps où Graham était prospè-
re dans l’industrie de la célo-
soie, je lui disais justement : C’é-
tait tout. .de même formidable
pour un jeune homme comme
vous de commencer une telle en-
treprise avec si peude capital,
d’en faire un succès aussi mer-
veilleux, mais ce que je ne m’ex-
plique pas, mon cher Graham,
(car nous étions très intimes)
c'est d’être fils d’un seigneu>
Anglais comme vous, avec une
fortune assurée,et de dédaigner
cette fortune pour vous en faire
une autre sur une terre étran-

gère? — Vous l’avouerai-Je, c'est
inconcevable pour moi, que vous
ayez consenti si jeune, sans au-
cun motif apparent, alors que
je vous eroyais orphelin de père
et de mère, à quitter une. fortu-
tre, l'aisance assurée pour venir
en France travailler à mon, ser-
vice, peiner comme vous avez
fait, pour ensuite vous lancer

en affaires vous-même, rencon-
trer des «éboires de toutes sor-
tes, Quand en réalité vous n'a
viez pas besoin de le faire, vous
étiez riche, cäpable de vivre in-
dépendant et heureux, choyé par
votre famille, vous avezpréfére
la misère, en vérité, je mede-
mande chaque jour ce qui a pu
vous pousser à faire cela”!
Graham me regarda avec liést-

tation, la rougeur monta à sa fi-
sure, on eut dit que pour la pre-
mière fois, il tentait de pénétrer
ce passé anéanti et oublié depuis
des années derrière ses espéran-
ves : .

“Ah! monsieur Bertrand” ne
lit-il en me regardant fixement
“le coeur de l’homme est un a-
bime impénétrable à travers le- quel on a souvent perdu sus
jours. Mais si je ne puis vous
dire pourquoi j'ai fait cela, c’est
parce que je ne le sais pas moi-
même. J'étais parti comme tous
les autres, qui s’en vont sur le
chemin de la vie; je m’étais dit
qu'une fontune que les autres
ont acquis, ne me valait rien.

que pour qu’on put dire que j’a-
vais quelque chose ; il fallait que
je fus ce quelque chose. J'avais
bien compté ne m’en jamais ap-
proprié de cette fortune, mais le
bon Dieu qui voit tout, qui com-
prend tout et qui connaît nos
erreurs comme nos oeuvres est
venu placer sur le chemin de la
ruine, les restes de la paternité
pour Tenfant prodigue. Voyez-
vous, quand je suis parti, Je
m’étais proposé que jamais on
ne me retrouve, et je ne voulais
pas revenir vers mon père avant
d’avoir réalisé une fortune per-
sonnelle. T,orsque, vous Vous en
souvenez, il fut question de lau-
cer l’entreprise de la célo-soie en
Angleterre, je m’y suis opposé
de toutes mes forces, parce que

je ne voulais pas dévoiler ma
cachette, j'étais convainen que
jamais on ne saurait, et voyez-
vous comme nous pensons mal
parfois, ils ont su, au jour de
ma ruine, où j'étais...”

M. Graham fut subitement in-
terrompu par l’entrée de l’un de
ses clercs, annonçant la visite de
quelqu'un qui désirait voir le
directeur-général.
Lorsque Grablam’ eut:jeté un

rer: “Retro Satanes...”

 coup d’oeil sur la carte que lui
présentait le derc, il eut un sou-;

=AAA

rire énigmatique, puis après un
moment de réflexion, il me ten-
dit cette carte : “Qu’en dites-
vous?” me demanda-t-il. Je pus

y lire : Guertin, propriétaire des
usines ‘Graham.

Je pâlis visiblement: “Lui”
m’écrini-je “lui ici, mais que
peut-il vous vouloir? — Le seul
moyen de le savoir, ane répondit
placidement Graham, c’est. de le
lui demander”. “Mais vous n’al-
lez pas recevoir cet individu sans
conseience, ni honneur, ni prin-
cipe, qui veut peut-être vous vo-
ler encore?” — Et pourquoi pas?
me demanda (Graham “est-ce
qu'un homme ne peut pas venir
à un autre homme. Faites entrer
dit-il au clere.

Vers cette époque de ruine na-
tionale, le commerce subissait
un grave échec. Louis XV, roi
malheureux dans ses guerres, ve-
nait à nouveau de prendre les
armes pour maintenir cette guer
re de la succession de Pologne
qui allait donner si peu à la
France, que la royauté allait
combattre Auguste à la fin, si
bien qu’on démembrerait deux
duchés pour Stanislas qui de-
vaient pour tout bénéfice reve-
uir à la France à la mort de ce
dernier.

Guertin affecté par les événe-
ments, son industrie paralysée
par cette guerre de Pologne qui
enrpéchait l’exportatioon de la
célo-soie dans la phus grande
partie de l'Etrrope se voyait con-
trait de venir solliciter un en-
prunt à Graham, le seul banquier
à qui, 1 ne s’était pas hasard"
à réclamer de l’aide: tous, pris
par la finance de la guerre se
voyaient dans l’invpossibilité d'ai
der le commerce. Réduit a cette
dernière extrémité. 11 venait a-
vec sou effronterie ordinaire, sol-
liviter l'aide de l'homme qu'il a-
vait ruiné.

Quand il fit son apparition, ou
eut dit une bête féroce, qui cou-
temple les ossements de sa vie-
time. Quand je le vis entrer, je
ne pus m'empêcher de murmu-

— (Gue:-
tin avait beaucoup d'audace, en-
core plus d’effronterie, il s’as-
sied sans même y avoir été invi-
té. (

Graham ne parlait pas, il le
regardait comme s’il eut été é-
tonné de le voir venir à lui. Je
fourge paraissait tout aussi em-
barrassé que lui, mais voyant
que Graham ne lui tendait pas la
main et ne le saluait pas, il se
hasarda à parler : “Deux vieux
amis, toujours ensemble”, dit-il
en nous pointant tous deux des
yeux. — “Nous avons l’houneur
d’être” reprit Graham, “et à quel
Propos, monsieur”” — “Pardon-
Hez-moi, si j'interviens dans vo-
tre conversation, messieurs, re-
pris-je à mon tour, “mais c’est
que je suis mis en cause. Savez-
vous que si nous avions
compté sur l’amitié de M. Guer-
tin pour nous refaire daus la vie,
je crois que.” — “Monsieur,
Graham” interrompit l'astuce,
voyant que je voulais aller un
peu loin sur ce terrain, et crai-
gnant de manquer son but “je
suis heureux de vous revoir a-
près quelques années de sépa-
ration, on aime à se retrouver
chez un ami. Vous avez été mal-
heureux autrefois, et je compa-
tis à vos malheurs.”

(à suivre)

| @ Ce que nous
pensons des
jeunes gens

Ce n’est certes pas une orai-
son à leurs talents que nous al-
lons faire ; au contraire, nous al-
lons divulguer au grand jour
tous les défauts qu’inconsciem-
ment ils font montre.
1—Ils ne nous comprennent

pas. — Ce n’est pas toujours
drôle d’être une jeune fille
l’heure actuelle où les jeunes
gens, les très jeunes gens préfè-
rent la compagnie des femmes
d’expérience, de femmes sédui-
santes qui out l’habitude de par-
ler aux hommes. La jeune fille
timide leur déplaît ; ils la quali-
fient souvent de “bébête” parce
qu’elle ne trouve pas les mots
qui flattent leur orgueil. lls ven-
lent bien qu'on s’adapte & eux,
mais n'entendent pas s’adapter à
nous.
2.— Ils manquent de courtoi-

sie. —|! est compréhensible que
les sports obligent le jéune hom-
me.à être moins délicat qu’àl’or-
dinaire envers la jeune fille,
mais cela n’est pas une raison
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Saveur de Hollande
distingue le
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Commele Meilleur Genièvre
au Monde.

LE QIN DE HOLLANDE QUI SE VEND LE PLUS
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC ET DANS LE

MONDE ENTIER.

26 onces,

12.40
10 onces, 40 onces,

1.05
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MAISON FONDÉE EN L'AN 1695,
 

pour la bouseuter dans les tram-
 

wavs ou dans les ascenseurs

— Ils sont grossiers parce qu’ils
perdent de vue leur interlocu-
trice et se permettent devant el-
le des mots peu choisis et qui
dénotent d’une ‘éducation encore
à l'état ambrvonnaire. Leurs
vestes sont parfois bien hardis,
et si la jeune fille les remet ven-
timent “a leur place” ils la trai-
tent de chardon, de pore-épie
uand ve n’est de “vieille fille”.

© les murs ont
des oreilles

3.—Ils sont souvent grossiers. SAVIEZ-VOUS

QUE...
 

La ville de St(icorge
Bermudes, est certainement wn
endroit priviléeié ;
seul pauvre dans la ville et il
est logé dans une des plus bel-
les maisons, l'asile des pauvres
qui a une vue splendide sur la| se
mer ef dont il est le seul
onnaire
inutile æoffrir une position à ce| idée.

iln’y a

H serait probabl

p eaillard-1a.

| —0—

Kalahari. Afrique du Su
ment sans
creusent un trou dans la

aux
anxquetles ils mettent le fe

qu’un

vouchent à
de la terre comme

assurément une

peusi- |servir
ement pipe est 

Lies indigènes de la région de
d, fu-

avoir de tabac; ils
terre,

le remplissent de feuilles sèches
u puis

bouchent le trou.en ménageant
des petites ouvertures par les-
quelles ils aspirent de la fumée.
Afin de fumer commodément, ils

plat ventre. Se
d’une
belle

 
 

 

Récemanent a Berlin, un diplo-
mate neutre conférait avec le
mardéchal Goering,
—Vous sortez trop souvent de

la réserve que vous impose la
situation de votre pays, lui «di-
sait avev arrogance le “Führer
Ne 2",
De diplomate, intimidé, expli-

quait que son attitude était cor-
reete, et ce reproche injustifié.
Goering appela un secrétaire

et donna un ordre. Quelques 1ns-
tants apres, un huissier entrait
avec un phonographe. Il fit mar-
cher un disque et l’on entenlit
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IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON, Président

@ Immeuble sous toutes ses formes
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© Assurances de tous genres
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Garantie — Bond — de $5,000
e
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la voix du diplomate qui profe-

  
rait des critiques assez vives sur
 

les agissements de l’Allemagne
 

et sur les chefs nazis.
Le diplomate n’en est pas eu-

core revenu, II avait prononcé
ces propos dans un endroit qu’il
croyait à l’abri de toute indis-
crétion…

@ Rasoirs de pierre

En explorant la Mésopotamie,
des’ savants ont découvert des
rasoirs datant de bien avant no-
tre ère chrétienne. En exami-
Banl ces rasoirs, on a l’impres-
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sion que les habitants des rives
de l’Euphrate et du Tigre atta-
chaient un grand prix à parai-

Immeubles et Assurances en général
Prêts sur hypohtèques

©

Edifice Cimon, 2 à 6, Côte d'Abraham Québec
©
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 tre en public rasés de près. Les
lames sont composées d’un mor-
ceau de pierre très aiguisée pré-
sentant à une de ses extrémités
un trou pemnettant le passage
du doist afin de le tenir.
Un des membres de l’expédi-

tion a eu l’idée de repasser une
de ces lames et de s’en servir.
Le résultat de l'opération a été
surprenant et le savant a décla-
ré à qui a voulu l’entendre que
les rasoirs modernes me sau-
raient nullement remplacer les
lames dont on venait de faire la
découverte et qui avaient servi
à des hommes vivant il y à plu-
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@ Quelques essais sur
le mais à grain

La terre doit rendre à son pro-
priétaire le maximum de ce qu’-
elle peut donner; ceci, vrai en
tout temps, l’est davantage en
période de guerre. Tout cultiva-
teur de progrès doit alors orga-
niser ses cultures afin de récol-
ter autant que possible ce dont
il aura besoin pour nourrir ses
animaux. II achétera le strict
nécessaire, c'est-à-dire ce qu’il
lui faudra pour compléter ses
fourrages ou ses grains.
Parmi les grains cultivés sur

la ferme, on rencontre ordinai-
rement l’avoine, l’orge, le sarra-
sin, quelquefois le blé et le maïs
à grain. Ce dernier cependant
devrait être plus à l'honneur;
car rares sont les cultivateurs
qui n’achètent pas une quantité
assez considérable de ce grain
pour l’alimentation de leurs a-
nimaux. Il serait intéressant a-
lors de comparer son colt de
production avec le prix du mar-
ché; nous eroyons que dans la
plupart des cas, il serait écono-
mique de la récolter sur la fer-
me.

Toutefois, les variétés de maïs
a grain ne sont pas générale-
ment avantageuses. Certaines va
riétés ne mirissent pas tous les
ans tandis que d’autres produi-
sent des rendements inférieurs.
variété pour son district. À la
H s’agit d’adopter la meilleure
Station Expérimentale de J’As-
somption, nous faisons des es-
sais depuis six ans avec quatre
variétés; l’an dernier, nous en
avions dix,
A date, sur parcelles d’exp£-

rimentation, c’est le Québec No.
28 qui a donné en moyenne les
plus hauts rendements: 79.7 de
boisseaux à acre. Le Falconer
ot le Minnesota No. 13 ont aussi
donné de bons résultats, mais ils
mürissent un peu plus tard. Le
Twitchell's Pride est plus hâtit
Tue le Québec No. 28 mais son
rendement est moindre. En eul-
ire pratique à la Station Expé-
rimentale, les rendements du
Québec No. 28 ont varié de 44
à 67 boisseaux à l’acre.
Comme on peut le constater,

la culture du maïs jaune à grain
mérite d'être pratiquée sur une
plus haute échelle qu’elle ne l’est
aujourd’hui. Fes rendements en
sont alléchants et la qualité du
train insurpassée, Cela offre en
outre au cultivateur un moyen
le réduire ses achats et lui per-
met en même temps de diminuer
ses frais d’alimentation.

Certains objecteront peut-être
que cette culture est attaquée
par la pyrale qui en abaisse le
rendement. I] est admis que cet
insecte fait de gros dommages
si on le laisse à lui-même; mais
dans notre région l’on peut en-
core anticiper des rendements
satisfaisants des plantations de
maïs à grain si tous les cultiva-
teurs se donnent la main pour

suivre les mesures préventives
appropriées.

Jean Lachapelle,
Adijoint en agriculture,
Station Expérimentale,

L'Assomption.

 

Les chiffres de licences d’auto

les moins lisibles sent les jau-

nes eur noir; les plus lisibles
sont les bleussur blanc.  
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® La ferme et
la fabrication
du savon

l/industrie de la savonnerie
au Canada comprend 109 fabri-
ques qui font principalement des
savons, «les poudres ou compo-
sés pour le lavage et le nettoya-
ge, et ces fabriques utilisent à
cet effet de la graine de lin, de
mais, de soja et beaucoup d’au-
tres produits de la ferme. D’a-
près la dernière statistique, la
production de ces fabriques é&-
tait évaluée à $18,241,985 en
1938. Sur 46 des établissements
engagés dans la fabrication du
savon, 23 se trouvent dans l’On-
tario; 11 dans le Québec; 5 en
Alberta; 3 au Manitoba et 3
dans la Colombie-Britannique et
1 au Nouveau-Brunswick. Dans
35 établissements, le produit
principal se compose de poudre
de lavage, d’eau de Javelle et
d’hypochlorite. Dans 28 établis-
sements la produetion principa-
le se compose des poudres net-
toyantes.

© Le criblage
des semences  
Le criblage des semences con-

siste à enlever au moyen du «ri-
ble les grains légers et les im-
puretés tels que graines de man-
vaises herbes, bouts de paille,
balle, mottes de, terre, ete, que
l'on rencontre en quantité plus
ou moins considérable dans les
grains après le battage.
Dans quelques semaines, nous

serons au temps des semailles.
La plupart des cultivateurs ont
exécuté au cours de l’automne
les travaux préliminaires pro-
pres à s’assurer d’une bonne ré-
colte, tels que labour, égoutte-
ment, nivellement, épierrement,
ete. Toutefois, 11 ne faut pas ou-
blier que s’il est important de
bien préparer le terrain qui de-
vra recevoir la semence, il n’est
pas moins important de bien net-
toyer cette dernière, car il est
reconnu que la bonne semence
Y est pour environ 50% dans ia
production d’une récolte abon-
dante.
A la suite d’analyses qui oni

été faites en 1934 à la Station
Expérimentale de Ste-Anne de
la Pocatière, sur 40 échantillons
de grains recueillis chez les cul
tivateurs de Ja région, il a été
établi qu’en moyenne les cuit:-
vateurs qui ont fourni ces ©

chantillons ensemencent par a-
cre 1421.6 graines de mauvaises
herbes dangereuses, 8631.7 gra:-
nes de mauvaises herbes nuisi-
bles et 41930.3 graines étrangè-

res.
La semence de ces 40 échan-

tillons ensemencés en comparai-
son avec 10 échantillons de se-
mence bien préparée et de bon-
ne qualité a donné les résultats
suivants à l’automne: semence
de bonne qualité 79.5 minots, se-
mence obtenue des cultivateurs
59.5, ce dui donne une différen-

ce de 20 minots en faveur de la
bonne semence. TI] ne faut pas
oublier que dans le cas des se-
mences recueillies chez les culti-
vateurs, plusieurs échantillons
avaient reçufune certaine prépa-
ration, ce qui explique le rende-
ment encore convenable obtenu
avec ces semences cCueillies au 
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tivateurs.

Sans doute un certain nombre
de cultivateurs ont déjà prépa-
ré les grains qu’ils devront en-
semencer au printemps; ce sont
les plus prévoyants et les plus
avertis. Par contre, un trop
grand nombre, et c’est peut-être
la majorité, retardent ce travail
de jour en jour jusqu’à l’épo-
que des semailles. De cette fa-
çon, il arrive souvent que sur-
pris par un printemps hâtif ou
empêché par d’autres travaux
impérieux, on met en terre des
semences de qualité inférieure et
l’on s'étonne ensuite de voir
croître une abondance de man-
vaises herbes et de grains étran-
gers, lesquels réduisent la place
des bons grains et inévitable-
ment réduisent le rendement et
la qualité de la récolte.

Ne perdons pas de vue ce
vieux proverbe : “On récolte ce
que l’on sème”.

  

   

@ Les exportations
de pommes de
terre augmentent

La demande d’exportation
pour les pommes de terre cana-
diennes, de semence et de table,
a été très vite en 1939. Depuis
1938 les exportations de pom-

menté de près de 200 pour cent
et celles de semence d’environ
30 pour cent. Les Etats-Unis et
le Cuba prennent de grandes
quantités de pommes de terre
de semence canadiennes, tandis
que les tubercules de table sont
expédiés sur les Antilles, les E-
tats-Unis et l'Orient.

® Entrefilets

Une enquête conduite par la
Division de l'économie du Servi-
ce des marchés au Ministère fé
déral de l’Agrieulture, a révélé
due les familles de ferme dans
toutes les provinees du Canada
consomment plus de crème par
famille et par tête que toutes les
autres familles rurales.

—e—
Il y a dans l’Est du Canada

12 millions d’acres de terre en
pâturages dont près de 6 mil- lions sont en terre améliorée.

mes de terre de table ont aug-

 

 

@ Laréunion
annuelle de
l’A. C. P. S.

La réunion annuelle de "As
sociation canadienne des produc-
teurs de semence se tiendra «et-
te année à l’Université du Mu-
nitoba, Winnipeg, Man, du 17
au 19 juin inelusivement.
Les cultivateurs qui font nne

spécialité de la eulture des ré-
coltes enregistrées viendront de
toutes les parties du Canada à
cette réunion pour disenter leurs
problèmes spéciaux, Le program
me, à la préparation duquel on
travaille actuellement, couvrira
toutes les différentes phases de
la production des semences en-
registrées, et l’on compte qu'un
rrand nombre des membres de
l’Association seront présents.
Le président de l’A.C.PS. est

M. F.-L. Dickinson, Winnipeg,
Man., et le vice-président, E. L.
Eaton, Charlottetown, I. P.-E.
Le bureau-chef de la soviété est
à Ottawa où se trouventles bu-
reaux du secrétaire-trésorier. M.
W. T. G. Wiener.

Les mines canadiennes out
payé $105,441,265 en dividendes
en 1939, comparativement à $100,
371,940 en 1938.

 

   



Pare seize © Le Courrier de Montmagny © Samedi, 30 mars 1940

 

REOUVERTURE DU CINEM
JEUDI, 28 MARS

De magnifiques programmes seront projetés à l’écran les semaines prochaines. Les titres français sont des mieux
choisis. — Une GRANDE VARIETEdesujets courts s’ajoutent aux programmes. Evénements mondiaux et de
GUERREpar les Movietone News tous les lundi et mardi (au lieu des jeudi et samedi). “ACFE DRUMMOND”-
Nouvelle SERIE en 13 épisodes qui prends l’affiche sous peu. Ne manquez pas de la suivre. Très captivante et
intéressante, elle vous vaudra le prix d’admission à elle seule.

DISTRIBUTION DES PROGRAMMES

HOTEL: DE VILLE
MONTMAGNY «=

©LUNDI — MARDIe

@AVRIL 1 et 2—*“Belle Etoile — avec Meg Lemon-
nier, J.-Pierre Aumont.

©JEUDI — SAMEDI®e

@MARS 28 et 30 — ‘Princesse Tarakanova — avec
Pierre Richard Wilm, Annie Vernay, Roger
Kari.Comédie musicale et Vaudeville.

Nouvelles Fox Movietone.

@® AVRIL 8 et 9— “Mademoiselle Docteur’ — avec
Pierre Blanchard, Dita Parlo, Pierre Fresnay,
Viviane Romance.
Cartoon — Nouvelles Fox Movietone.

Special. — Life of Sea Biscuit.

®@ AVRIL 15 et 16 — ““Carrefour’ — avec Charles
Vanel, Jules Berry, Suzy Prim.
Cartoon Popeye—Jimmy Dorseyet son orchestre.
Judo Expert (l’art du Jiu Jitsu).
Nouvelles Fox Movitone.

© AVRIL 23 et 24—“Cité des Lumières”” — avec Ma-
deleine Robinson, Daniel Lecourtois, Jean
Worms.

Frankie Masters et son Orchstre.
Catching Whoppers (partie de pêche en mer).
Nouvelles Fox Movietone.

e AVRIL 29%et MAI 1—“La Madone de I’Atlantique
—avec Josselyne Gael, Pierre Mingand.
Nouvelles Fox Movietone.

Swing Opera (comédie musicale) Cartoon.  @ AVRIL 25 et 27— “Paix sur le Rhin”
Francoise Rosay, Dita Parle, John Loder. le té-
nor Vanni Marcoux.
de épisode, SERIE “Ace Drummond’.

 

Cartoon SPECIAL Popeye (en couleur)

Aladin and his wonderful Lamp.

Film annonce de la SERIE ‘‘Ace Drummond”.

© AVRIL 4 et 6-—“Ernest le Rebelle — avec?...Fer-
nandel, Mona Goya.

Cartoon — Première épispde de la SERIE
“ACE DRUMMOND”.

@® AVRIL 11 et 13 — ‘Mollenard” — avec Harry
Baur, Albert Préjean, Germaine Dermoz, Jac
ques Baumer.

2e épisode, SERIE ‘Ace Drummond”.
Dernier COMBAT de Boxe — Louis-Godoy.

® AVRIL 18 et 20 — “Moutonnet à Paris” — avec
Noel Nocl, Suzy Prim.
3e épisode, Série ‘Ace Drummond” — Cartoon.

avee

® N’importe lequel de ces programmes vous procurera 2 bonnes heures de recréation. FREQUENTEZ régulière-
ment votre CINEMA.C’est le passe-temps favori et le plus apprécié des divertissements pour vieux comme jeu-
nes. Gardez ce programme et consultez-le de temps à autre— Vous le trouverez utile et il vous suggéra une
visite au CINEMA pourvous faire oublier vos fatigues on ennuis.

@ Tous changements incontrôlables à ce programme seront annoncés à l’écran.

@ Représentations à 8 hrs. (Lorsque l’heure sera avancée, elles auront lieu à 8 heures et demie (heure avancée).

ADMISSION— 30 cents.

 
  

@ Si l’armée
rouge envahissait
les Indes
 

le lieutenant-colonel R. F. eri-
tique militaire de la Gazette de
Lausanne, fait justice du rêve
grandiose énoncé par la propa-
gande allamande «l’une invasion
russe vers les Indes par l’Iram
et l’Afghanistan.
Le journaliste militaire mon-

tre, en peu de mots, que les clés
de l'Afghanistan sont à Kaboul!
et à Candahar, et qu’une armée
soviétique qui voudrait s’empa-
rer de ces deux villes, bases de
toute avance vers d'Inde, se heur
terait à un terrain très difficile,
à une résistance aussi acharnée
que celle des Finlandais. Les Af-
ghans ont toujours été des ad-
versaires redoutables. L’ère des
dissenssions intérieures est chez
eux terminée, et, malgré les ef-
forts de l’Allemagme, l'influence  

M. L. PPICARD
EST ELU PAR
3.500 VOIX
M. L. P. Picard, le secrétaire par-

ticulier de L'hon. Ernest Lapointe,
a été élu dans le comté de Belle-
chasse pour une majorité de 3,500.
Les rapports cependant ne sont

pas définitifs et la majorité peut ë-
tre augmentée encore de plusieurs
cents votes.

l'expression anglaise Go to
hell peut se prendre en très bon-
ne part pour quelqu'un qui aime
les voyages; il y a en effet une
ville du nom de HeHe en Nor-
vège.

 

prépondérante àfrançaise est

eLE PAON
 

Um prétend que les paons
blancs furent introduits en Fran
ce par le roi René. Par contre
on ignore 4 dui on doit l’aceli-
matation du paon ordimaire qu.
est originaire des Indes d’où le
rapporta Alexandre, au retour
de ses conquêtes. De Babylone,
oli ce prince mourût, les paons
passèrent dans la Perse et la
Médie, de là chez les Romains,
puis en France. Il fut longtemps
d’usage de servir à tout grand
repas un de ces oiseaux, fort
beaux certes mais aussi de peu
de goût et de chair coriace. Lie
plaisir des yeux important seul,
on accommodait le volatile aux
aromates, on le revétait de sa
peau tout emplumée, la queuc
disposée en roue, le bec et les
pattes dorés. Présenté aux con-
vives, le paon s’en retournait Kaboul. vers les cuisines. On assurait  

CE QUIL
DEMANDE
Quand un nouveau venu preml

une chambre d’hôtel, la premie-

re chose qu’il demande à voir,
n’est pas comme auparavant,
l’escalier de sauvetage, mais l’a-

 

  
 

que sa chair avait la propriété
de se conserver des années <u-
rant sans se corrompre. Les aro-
mates plus que les vertus parti-
culières de l'oiseau semblent res-
ponsables de ce pouvoir assez
singulier et, au demeurant, éco-
nomique. Le chevalier à qui on
le présentait servi dns un re-
as de eérémonie devait faire un
voeu au-dessus du plat, s’enga-
geant à se distinguer par quel-
que action d’écllat à sa prochai-
ne campagne.  

bri. Puis il entre dans sa cham-
bre et si elle est sombre, il tire
les rideaux soigneusement avant
d'éclairer. S’il ne ie fait, 1 en-
court une sérieuse punition son
inculpation de “communication
avec l’ennemi”. T1 désire natu-
rellement que les fenêtres soieni
onvertes avant son entrée, non
seulement pour la vieille raison
de coucher dans de l’air nouveau
mais pour celle d’être plus sûr
d’entendre l’alerte. Cependant.
avant de rouvrir les fenêtres, i?
doit étemdre les lampes de nou-
veau. Puis, il se jette sur son lit
auprès duquel il a soigneuse-
ment déposé son masque à gaz.

une torche électrique et comme

les pompiers, ses pantalons, en-

suite il dort d’un sommeil agité.

On dit que la ville de St-Paul

est la plus propre de toutes cel

les des Etats-Unis.

 

 


